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Trousseau n° 1 

~ draps toile de Courtrai ourlets à jours 
2.30 X 3.00; 

6 taies oreillers assorties; 
ou 

8 draps toile de Courtrai ourlets à jours 
1.80 X 3.00; 

4 taies oreillers assorties; 
't superbe nappe damassé fleuri 1. 60 x 1. 70 

avec 
6 serviettes assorties ; . 
l superbe nappe damassé fantaisie t. 60 x 1. 70 

avec 
6 serviettes assorcies; 
6 essuie éponge extra 1.00 x 0.60; 
6 grands essuie toilette damassé toile ; 
6 grands essuie cuisine pur fil: 

12 mouchoirs homme toile, 
12 mouchoirs dame bat1s:e de lil double jours. 
CONDITIONS: 115 fr. à la réception de la 

marchandise et 13 paiements mensuels de 
115 francs. 

Trousseau n• 2 

6 draps toile des Flandres ourlets à jours 
2.00 X 2.75; 

6 taies oreillers assorties; 
1 Superbe nappe damassé ri eu ri 1. 40 X 1. 50 j 

avec 
6 serviettes assorties; 
1 superbe nappe damassé fantaisie l.40x 1.70 

avec 
6 serviettes assorties: 
6 essuie éponge extra; 
6 grands essuie toilette damassé toile; 
6 grands essuie cuisine pur fil: 

12 mouchoirs homme; 
12 mouchoirs dame. 
CONDITIONS: 65 francs à la réception de 

la marchandise et l 5 paiements de 65 fr. 

GRAND CHOIX DE CREPE DE CHINE 
ET DE TOILE DE SOIE AU METRE 

Trousseau de luxe 

6 draps 2.40 x 3.00 pur fil de Courtrai 150 m. 
jours main; 

6 taies assorties; 
1 service blanc damassé pur fil 2.20 x 1.60; 

1 2 serviettes assorties; 
1 service à thé damassé, fleuri pur fil 

2.40 X ! .60 j 
12 serviettes assorties; 
12 essuie éponge qualité extra; 
12 essuie toilette damassé toile; 
J 2 essuie cuisine pur fil: 
24 mouchoirs dame batiste pur fil ; 
24 mouchoirs homme pur fil. 

CONDITIONS: 330 francs à la réception de 
la marchandise et 14 paiemenls de 330 fr. 
par mois. 

LINGEl?IE POUR DAMES, 
LUXE ET ORDINAIRE 

GRAND CHOÏX DE: Couvertures Jacquard 

couvre·lits ouatés, couvre·lits en dentelles. 

Tapis d'escaliers et d'appartement 

Grand choix de carpettes. 

SPECIALITES: 

Toile ér,rue. Granité toutes teintes. 

Vichy.Toile pour stores. 

CHOIX SUPERBE DE NAPPES 
MATELAS ET TRAVERSINS 

Linge pour restaurants. 

SUPERBES MANTEAUX DE FOURRURES 
SUR MESURE 

GRAND CHOIX 
DE Cf/EllJJSES D'HOMMES ET CRAVATES 

TOUT A CREDIT OU AU C0:\-1PTANT AVEC is P. C. DE REMISE 

On peut changer toutes les combinai~ons dt..i ditfcrents trousseaux • 

.l\os magasins sont ou\.ert:. <le 9 à J2 t:t de 2 à 6 heures. 

!lf. 13. - Si le client le désire, nous aurons. le plaisir de passer ..il lui so ·~meltrons le cTrousaeau Familial• 
à vue et sans frais. 
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Le Colonel FRANS DUTHOY 
Uu loup quelque peu clerc, prouva par sa harangue .. Quel est donc ce colonel Dutltoy dont le nom depuis 
Qu 'il fallait dévouer ce maudit animal, quinze ;ours est sur toutes les lèvres r 
Ce pelé, ce galeux, d'où venait tout le mal. Quelque culotte de peau r Un de ces officiers policiers 

Il fallait des sanctions... comme ceux dont on parla tant lors de l'affaire Dreyfus r 
Ni la Hollande ni l'Allemagne n'en ont pris contre Nous avons demandé des renseignements à un de ses 

les puissants génies qui, prenant au sérieux un texte collègues ou plutôt à un de ses frères d'armes. 
vaudevillesque, ont fait auprès des gouvernements belge << Duthoy, nous a-t-il répondu sans une minute d'hési-
et français des démarches inconvenantes et ridicules, ta;ion, c'est un des plus chics types de l'armée. AJt.J 
mais la Belgique en a pris. C'était, parait-il, indis- vous voulez savoir qui est Dutlzoy. Eh bien, je vais vous 
pensable à la manifestation de notre bonne foi. Aioutons le dire ». Et sautant sur son stylographe, cet officier 
que l'opinion publique trouvait un peu ahurissant qu'une nous traça le pittoresque portrait suivant: 

pareille intrigue eat pu être ourdie dans les bureaux du Un corps trapu, ane Mie énorme, deux yeux ronds 
ministère à l'insu du ministre et du gouvernement. En- très grands sous un front.dénudé. 

fin, sans employer de grands mots, il faut déclarer sans Des ;oues fraiches, un rire sonore, tel est ou plutôt 
ambages que le faux provocateur est inadmissible . était le << Sancho Pança ,, de l'Etat-major général de 

Mais qui en est responsable r Un agent subalterne, l'armée, chef de la 2e section. 
dit-on, trop infime pour que des sanctions prises contre Une figure très connue dans les hautes sphères de 
lui soieru satisfaisantes. Soit, mais d'abord les chefs res- l'armée, un travailleur obscur, une très vive inteUi-
ponsables de ce qui se passe chez eux. gence, un caractère égal, une jovialité débordante. -

Evidemment, et tout d'abord, M. le comte de Broque- Fils et petit-fils d'officiers, le colonel Duthoy , né d 
ville, ministre de la Défense nationale . Comment Dixmude le g ma.i 1882, est un Flamand de bonne race. 
admettre que cet homme politique d'un patriotisme Quand i l prendra sa retraite, il sera bourgmestre de 
indiscutable mais d'une imagination abondante et roma- Passclzendaele, berceau des Dutlzoy, où pour tout le 
nesque - on se souvient de l'affaire Lancken - ait monde comme pour ses frères d'armes il est << Sessen l> . 

ignoré cette histoire qui aurait da l'intéresser au premier Cette appellation familière date de 1900, année où 
chefr Mais 111. le comte de Broqueville a déclaré qu'il entré premier à l ' Ecole militaire, le jeune Duthoy - il 
ignorait tout. Le colonel Dutlzoy. chef de service de la avait J 8 ans - avait encore son rude accent ostendais. 
Stlreté militaire, a aussi déclaré qu'il ignorait tout. Frans, c'est u Suske l> pour les Flamands, mais « Ses-
Comme on ne pouvait pas prendre des sanctions contre sen 11 pour les pécheurs du littoral. 
M. de Broqueville sans compromettre le ministère tout Sous-lieutenant à 20 ans, Duthoy demande la garni-
entier, on en a pris contre le colonel Duthoy: son à Gand, on le désigne pour le 2e de ligne. Un an 

Selon que vous serez puissant ou misérable, après, il est envoyé à Courtrai comme professeur régi-
Les jugements de Cour vous rendront blanc ou noir. mentaire. Années douces et tranquilles où, tout en 

Quand il est aux prises avec l'autorité civile, un mili- apprenant aux 1eunes volontaires l'histoire et la géogra-
taire est toujours misérable puisqu'il doit se taire . - phie, le sous-lieutenant « bloque » son examen d'entrée 

? ? ? à l'Ecole de guerre. 

Pourquo i n e p as vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvres 

LE PLUS GRAND CHOIX 
Colliers, Perles, Brillants 

PRIX AVANT AGEUX 
SturbeI·Ie & Cie 

f.8·20..22, RUE DES FRIPIERS, BRUXELLES 
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POURQUOI PAS P 

\ 
s1 .. ldrCJuil<r /our·U1'1t.eel 
&ruJc:.u -1rt!al~d b·rakt"f 

~·f•.-t odjw.......U. 

Grâce à son motem la 

8 CJla Hupmobile 
vous permet la vitesse que vous désirez 

Mieux que cela, ses 4 freins 
~'Steeldraulic" vous assu­

rent un arrêt aussi rapide que l'exigent 

les nécessités de la route. 
HUPM06ILE a créé la mellleure et la 
plus élégante voiture du XXe siècle. 

A. 
avenue Louise 

,QBILE 
8 CYLINDRES EN LIGNE 

Démonstration sur simple demande 
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En 1909, l'établissement de l'enseignement supé­

rieur militaire lui ouvre toutes grandes ses portes. 

Le bedonnant Duthoy est le sourire de sa promotion, 

son langage se\ truffe d'argot parisien, du fort parler du 

<c Bachten de cupe ». 

Il sait l'allemand et parle l'anglais comme un débar­

deur londonien. 

Au bout des trois annees d'erudes réglementaires, sa 

réputation est établie. C'est un « as ». 

L'Etat-major l'envoie à la position fortifiée d'Anvers 

où en 1914 il est capitaine. 

Après la chute de la place, Duthoy est désigné pour 

la 2e section, service des renseignements. 

Il nage dans son élément. 

Pendant toute la guerre il est la force mystérieuse qui 

surprend et dévoile les secrets ennemis. 

Les interrogatoires des prisonniers boches par Du­

thoy sont des merveilles d'ingéniosité. Avec un bouton, 

l'officier reconstitue un ordre de bataille. 

Il sait parler et faire parler. Doué d'une mémoire pro­

digieuse, il apprend par cœur des centaines d'interro­

gatoires que lui iransmet l' « Intelli.gence Service ». 

Il est passé maître dans l'art de « cuisiner » le lourd 

Poméranien, le bel hussard de la mort ou l'élégant avia­

teur. 

Par lui, le G. Q. G. apprend comment se pratiquent 

les bombardements de Dunkerque et de Calais. 

Par lui encore, la tactique des fameuses cc stosstrup­

pen n est portée à la connaissance de nos troupes, les 

raids sont éventés et quand le 17 avril 1918 les hordes 

allemandes se ruent sur Merckem, le général Jacques 

pourra faire déclancher la contre-attaque. Par Duthoy 

on sait « où le bât blesse ». 

Et ainsi, quatre années pleines, le gros et jovial 

I 

« Sessen » fera une besogne admirable d la tête de 

soixante officiers d'élite. 

Vint la paix. Le major Duthoy est envoyé d Bruges 

pour y commander un bataillon du 4e de ligne. Il peut de 

temps d autre aller à Passchendaele, où seul un poteau 

indicateur allemand indique l'emplacement du gros 

bourg flamand. 

Il est l'agent le plus actif de la reconstruction de 

« mijn dorp », car cet homme d'une intelligence supé­

rieure est de la plus grande simplicité de manières. Fu­

mer une pipe, boire un grand verre de bière, parcourir 

les champs, ce sont les seules jouissances matériellsa 

que désire le bon père de famille. 

-Un intime de Duthoy nous disait: « Quand « Sessen » 

apprit officiellement la mesure qui le frappait, il faisait 

danser sur ses genoux sa petite fille. Son fier regard 

s'embua un instant, puis joyeux, il s'écria: « Ceci me 

console de tout et hop, hop, à cheval, à dada, sur le 

cheval de son papa n ... 

Nous retrouverons un jour le colonel Duthoy à la 

tête d'un régiment. Cette âme d'élite, ce Flamand de 

bonne race continuera à SERVIR. 

?11 

Telle est l'opinion unanime des compagnons d'arme1 

du colonel Duthoy et en général de toute z>armée. 

Evidemment, ce n'est pas ou ce n'est plus celle du 

gouvernement qui, dans cette affaire, ne considère 

qu'une chose: c'est que le tolonel Duthoy ou, du moins, 

les services dont il était responsable;l'ont mis ' dans un 

cruel embarras. Ce n'est pas non plus celle du parle­

ment qui veut bien d'une armée parce qu'il n'ose pas la 

supprimer, mais la moins militaire possible, ni celle 

du Parquet général. Qui dira où est la vérité? On a tel­

lement menti dans cette histoire que personne n'y recon­

naît plus rien. 

Pour les bas de .soie. 
Les bas de soie s'abîment rapiùe­
rnent si pour leur lavage vous 
n'avez soin d'employer un savon 
bien approprié. Conservez leur 
fraîcheur et leur brillant en les 
lavant au 

' .1 Pour les fines lingeries. 

L. 1~ 
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~lJ 

~Il~ 
A un autre maré~~al 

dans la maison d'en face 
Nous vous attendons à voll'e enterrement, Monsieur le 

maréchal, et d'après les lois de l'inexorable nature, cette 
opération ne saurait tarder, <'' c'est comme ça que se ter­
minent les plus belles carrières « le dernier acte est tou­
jours sanglant, quelle que soit la comédie ... on vous jette 
de la terre sur la tête ... en voilà pour l'éternité». 

Vous n'étiez pas à l'enterrement de Foch. Kous ignorons 
si on vous avait invilé. 1\ous en 1loutor1!'. \lais 1a 1rnlen(> 
guetta de v11us un g~te, escompta un télégramm~. C'est 
que vous êtes assis - à 1wu prè:; - sur le laulcuil d'un 
spécialiste en télégrammes et grand gest1culateur qui. au 
sein d'un fromage hollandais, fait encore ce qu'il peut 
pour satisfaire sa manie. A votre place, il n'aurait pas 
raté le coup. 

Vous, vous n'avez pas bougé, vous n'a\·ez pas dit un 
mot. Entre nous soit dit. vous avez bien [ait. Qu'auriei.· 
vous pu télégraphier: le vaincu au vainqueur? Difficile, 
ça, et, même avec les meilleures intentions. provoquant 
ce qu'on appelle dans les parleme>nls des « mouvements 
en sens divers ». La galerie. selon qu'elle élait de votre 
ou de l'autre cOté, vous ;ictail des textes contradictoires. 
Chez vous, o vous suggéra if des phrasi>s qui. sous le 1Ver­
biage protocolaire, auraient signifié : « Ce maréchal Foch 
était un grand soldat, mais j'étai> un plus grand soldai 
que lui ; son peuple un grand peuple.mais le mien est plus 
grand ; on dit qu'il m'a battu : en eHct, ça en a bien 
l'air, mais au fond je n'as pas Né bnllu du tout. .. )> 

Par ici, on n'aurnit pni:1 été H\ché dr vous entendre dire: 
« J'ai été battu par ce Foch, à plat. comme une galette. 
Ça, au moins, je ne l'avais pas \OIL. » 

Si vous aviez écrit ain6i, on aurai! pu. di!s maintenant, 
commencer voire procès en canonisation et fichu général 
(un fichu général, c'est celui qui est rossé); mus auriez 
offert au monde l'aspect d'un saint : une auréole autour du 
casque à point<'. 

Maintenant, tout le monde en est, ou à peu près ; 
il n'y a plus que ceux qui y échappent pour raisons her­
niaires, emphysémateuses, séniles, diplomatiques ou par­
lementaires, qui tiennent encore aux grandes traditions 
romantiques et glorieuses. 

Comme le dit Fo<'h parlant à Napoléon lui-même aux 
Invalides, 011 ne fait pas la guerre pour la guerre; au­
dessus de la guerre, il v a la paix... Et ce Foch même 
constatait qu'un armistice bien établi lui donnant tout 
ce que son pays pouvait désirer, arrêta les frais sans 
plus penser à sa gloire, estimant qu'il n'avait dêsonnais 
plus le droit de faire couler une goutte de sang, une seule 
goutte de sang supplémentaire. Ce militaire était vraiment 
ménager des globules rouges des autres, et nous doutons 
qu'il ait Hé bien compris chez vous ... Un maréchal qui 
s'interdit de faire couler le sang pour raisons de gloire, 
oh ! la, la ! ce n'est pas sur ce programme qu'on les con­
struit en série dans votre Pa)·s. 

Vous ne vous en êtes pas bien rendu romple, jadis, 
Monsieur le mar&:hal, aux temps où votre défaite fut 
totale, car il nous en souvient bien, en ce temps-là, et pour 
des raisons qu'on ne nous a pa5 données, vous av<':l écrit à 
Foch une lettre pcrsonnt>lle, tic sol1lat à soldat, à laquelle 
il n'a p.a·s r~pondu. Oui, vraiment, la guerre était pour 
lui non un sport ou une occ!lsion Je parade. mais une 
affaire lr\?s si'rieuse. 

Tout cela nous fait prévoir que \'Oire enterrement n'aura 
pas le même caractère que celui de Foch. ~otre époque 
carophonique a le got\t de~ grands enterrements. Elle 
joue admirablement de la pompe îunèbre. Elle excelle dans 
le cénotaphe Le3 dilmocratics enlerri>nt d ·autant n- ieux 
leurs grands homme::; qu'elle!! en sont ainsi débarrassée~. 
C'est que le ~rand homme, par sa seule existence, est un 
blasphème au dogme de la 1>ainte égalité; il est une ano­
malie monstrueuse et antidémocratique. 

~lais chez vous, où la démocratie n'est que de surface, 
11ous pr.;.;;oyons que vos funérailles seront supérieurement 
organisées. 

Des fastes funérairPS de Foch nous n'avons vu, à vrai 
dire, que l'exposition sous l'Arc de Triomphe. Mélange 
de grandeur et de pingrt'rit>. or lyrisme el de système D. 

On a donc enterré Foch sans \'OUs et sans \'otre télé· 
gramme. Il nous semble bien qu"ain~i finit celle trater­
nité d'armes chevaleresque ou ~oi-disant telle, cult1\·ée 
d'ailleurs par le cabotinage rl'un seigneur de la guerre. 
grâce à quoi des militaires officiellement cnn<'mis, après 
s'être tué chacun une bonnP part de leur armée. echan­
geaient par dessus les morts des témoignages de cour­
toisie. La littérature guerrière apprécie fort ces manifes­
tations : les honneure de la guerre, les saluts de l'épee, 
les guerres en dentelles, les violons de Lérida et les << Tirez 
les premî~s. messieurs les Anglais! ». Mais c'est que 
jadis la guiXre, c'était exclusivement affaire de profession­
nels, panni lesquels on comptait peu de littérateurs. 
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Ces bons p.arlementaires, pour qui un Foch ne vaut pas 
lm Iaurès, et ce gouvernement aboulique s'étaient sentis 
contraint.a par la peni.-ée publique à Caire quelque chose; 
quelque chose d'exceptionnel... 

Les honneurs de !'Arc de Triomphe! On les avait in­
ventés pour Hugo, et ce fut magnifique. Cette sombre ap<>­
théose luit surhumainement dans les souvenirs d•enîant de 
celui qui écrit ici ... 

Hugo l quel nom !. .. Foch 1; quel nom aussi !. . . Au­
doosus de leur cercueil, arrondir la courbe vertiginease, 
large, démesurée, qui change sous soi la campagne en 
abîme et où s'inscrit l'univers stellaire. Belle idée. Et ce 
fut tout. Une belle idée réalisée par des pedzouilles et 
qui renâclent et qui sont menés là comme à coups de 
pieds dans Je derrière. 

Ce Paris républicain. res~te trop S. M. Btslro impe­
rator, et le marchand de soupe de luxe, et le financier en 
or, et le brocanteur d'autos, pour leur interdire de faire 
jouer leurs enseignes lumineuses, ce qui fait qu'en JllOn­
tant dans la nuit ~oilée, vers l'arc triomphal et funèbre, le 
pieux pèlerin, le soldat qui se souvient, lisaient dans l~ nuit 
ces mots fatidiques : « Claridge ! Banque Commerciale ... 
Fouquet's Bar... Cinéma Femina... etc. » Et personne 
pour casser les vitres du mercanti tapageur. 

Cependant, il y eut ce défilé d'un million d'hommes, 
de femmes, d'enfants pensife, des pauvres Français de 
France, ou des pauvres soldats de Foch, qui, revenant du 
sombre carrefour où le cercueil était êlevi> Pn son inacces­
sible gloire, clignaient des ·yeux, éblouis, comme exilés 
au long des vitrines ruisselantes de feu et des terrasses 
encombrées de mélèques narquoi6. Fmalement, comme ce 
peuple a gagné la guerre en dépit de ses maîtres, il a en· 
terré son Foch magnifiquemenl, à l'écart de la pompe 
officielle et à pri:'( réduit. 

Ah ! votre enterrement, Monsieur le maréchal, sera 
fichtrement mieux organisé. J,e deuil, sinon la douleur, 
seront réglés et précisés au millimètre. On ne rig-0lera 
pas - <>stensiblement, du moins - chez ces messieurs 
de l'alcool, du dollar et rlu bazar ... 

Vous aurez une ration réglementaire de crèpes, de 
coups de canon, de marches funèbres, de cliquet!s d'~r­
mes et de pas de l'oie ... Etant donnée la haute situation 
que vous occupiez, vous recevrez aussi une tonne de télé· 
grammes officiels venus de l'étranger et les diplomates 
auront leurs uniformes de gala, tout en présentant les 
condoléances numéro un. 

Il ne manquera à tanl de splendeurs que l'émotion du 
monde et de la ville, des granèls et des petits ... cette foule 
infiniment Jasse et triste et scandalisée en son cœur 
meurtri de l'indifférence gouvernementale et mercantile, 
cette foule qui défila devant le cercueil de Foch ... et tant 
d'échos de chagrins venus des monts et iles bourgs. des 
lies et des montagnes. 

Mais on ne peut pas tout n\'oir et vous aurez un bel 
enterrement, lfonsieur le maréchal, infiniment mieux 
réglé, nous vous le garantissons, que celui de Foch. 

A vis important à tous nos correspondants 
A cause du lundi de PAqtJes, - cbOmé par l'imprimerie, -

nos correspondants sont lnstammcnit priés d'avancer d'un Jour, 
pGur Je numéro prochain, leur~ communications à ln 1lédacti<1n 
011 11111 Service de la Publicité. 

Otit) 

!tes »liettes de la ;Jemaine 
Le ruarécbal Foch 

C'est incontestablement une très grande figure. Au mi­
lieu de tant de gloires contestées, de tant de réputations 
plus ou moins douteuses, elle reste trés pure, trés haute. 
Ce n'est pas seulement devant la mort que s'est incliné le 
monde entier, c'est devant le grand homme qui nous a 
donné la victoire et qui a incarné ce qu'il y a de plu.s 
noble dans le métier des armes. 

Devant les incertitudes de la paix mal faite, il est arrivé 
à cerlaines gens de reprocher à Foch de ne pas avoir 
poussé à fond sa victoire. En envahissant l:Allemagne, en 
poussant les armées alliées jusqu'à Berlin, n'aurait--0n pas 
mieux assuré la paix du monde par l'écrasement d'un 
adversaire qui, après dix ans, a pu reprendre parfois un 
ton pàssablement hautain et qui se refuse toujours à re­
connaître ses torts? Qu'il oot donc aisé de refaire l'his­
toire ! Si ... si ... 

Du moins, à une époque où les vertus pacifiques sont 
les vertus cardinales serait-on mal venu à reprocher à Foch 
d'avoir renoncé à l~ plus grande victoire stratégique d.e 
l'Histoire pour épargner le sang de ses so_ld~ts. Certes,' il 
aurait pu traîner en longueur les négoctal~ons de l ar­
mistice et continuer à pousser par delà le Rhm les armées 
allemandes en déroute. Il était tout-puissant alors, le 
maître du monde. Quel autre n'elH pas prolongé cette 
puissance et voulu exécuter tout ;,on plan? Il ne l'a pas 
voulu parce que ce suprême effort eOt p~ut-être coû!é 
cent mille hommes de plus. Ce soldat chrétien et humain 
a songé aux mères de France, de Belgique. d'~gleterre 
et même d'Allemagne, et si quelque Bossuet avait à pro­
noncer son oraison funèbre, il pourrait, à son propos, 
bâtir les plus beaux déve.Joppements sur la fausse et la 
véritable gloire. 

l'\VER~E ROYALE 
TMITEUI\ - Téléph 276,90 

Foies gras « F E Y E L » 
Fabriqués à Strasbourg 

Exclui1ivement avec des foies d'Alsace 
Nouvt>ou prix cournnL complet 

Vins,. Champagne, Caviar et autres spécialités 
Tous plats ~11r commanr!e (chauds et froids). 
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Uo beau geste 

« Les g1 amies pensées "iennent du cœur. » Pourrait-on 
dire la même chose de quelques grands actes politiques? 

On peut difficilement imaginer la forte et heureuse im­
pression qu'a faite en Frnn<·t> ln nsitr !ipo11lanée el imml> 
tliate du Roi à la tlépouill<' morlE'lle clu rnarél'hal F(l('h. 
Les hommes politiques. les fonctionnaires, les douaniers 
peuvent bien créer entre les deux pays toutes sortes df 
malentendlL<>, un geste comme celui du Roi efface tout et 
resserre entre les deux nations des liens impérissables. 

Une interview du maréchal, publiée sans son vœu, el 
donl on ne saura jamai3 ju~qu'à quel point l'ile fi;t men­
songère, avait laissé, paratt-11, un froid entre notre Roi 
et le grand soldat français. Qu.and Elle apprit la mort 
du maréchal, Sa Majesté n'y a pas sonitc un seul instant. 
Elle n'a pensé qu'aux immenses services que ce maréchal 
avait rendus à la Belgiqut-, comme à tous les Alliés; Elle 
ne s'est souvenue que ries heures magnifiques et doulou­
reus1.>s de la résistance el de la délivrance. Elle n'a vu que 
la grandeur de l'homme qui vient de disparaitre. 

Et la simplicité, la spontanéité, la promptitude de 
l'hommage royal ont touché jusqu'au plus profond l'opi­
nion française tout entière. Le Roi, en obéissant tout sim· 
plement à se<i sentiments généreux, a fait acte de grande 
politique. 

OBA.ND HOTEL DU PB.\RE 
263, boulevard Militairt. 

Téléphone : 525.65 
Salons. - Chauffage Central. - Eaux courantes 

Restaurant de 1er ordre 

Narcisse bleu de Mury 

le p<u1'um à la mode 
extrait, cologne, lotion, poudre, savon (i;rème), etc. 

L 'üom.mage de la Belgique 

Visite du Roi à la tlé!Jouillr mortelle du maréchal : pré· 
sence du prince Charles aux funérailles ; service à Sainte· 
Gudule; drapeaux en berne; le public des cinémas se 11.~ 
vant quand passe sur l'écran la figure du vainqueur de la 
Grande Guerre, en Belgique. aucun harnmage ne lui aura 
manqué. Et les hommagPs ont été unanimes, spontanés et 
popuJaire'l. 

Les peuples, généralement. ont la mémoire roui te et la 
reconnaissance lôgère. Nous sera-t-il permis de Caire re­
marquer que le peuple belge el son Hoi ont fait mentir 
cette sagc~sc prssimiste? 

Rosiers, Arbres fruitiers et toutes piaule~ pour jardrns 
et appartements. l:.'ugbte Draps, r. de L'F:toile, 155, Uccle. 

Gaston, chemisier, 33, Bouleva'rd Botanique 
vous annonce qu'il a reçu sa nouvelle 

collection en Lis~us pour chemises. 

La grande scène de Doullens 

Une belle vie réu~ssie, c'est le rarissime chcî·•J',l'm re 
de l'homme el de la dr~tinPe. Fol·h eut rie !a chani:e. la 
mérita et sut la saisir; c'est pour cela prul-~lre qu'il fut 
grand entre le!\ grands. 

Ce devait être sa destinée d'être porté au sommet par 
des ennemis politique~. pnr Clemen('eau, par Painlevé qui, 
au total, ne l'aimaient point et qu'il n'aimait pas davan-

tage. Ce furent les Anglais qui le p-0rtèrent au commande· 
ment suprême, dans cette tragique journée de Doullens où 
Clémenceau, Pétain, le maréchal Douglas Haig parlaient de 
reculer, d'abandonner Paris, pendant que lui se prome­
nait, furieux, de long en large, sur la petite place de Doul­
lens. Il se promena ainsi jusqu'au moment où M. Poin­
caré l'appela et demanda son avis. Alors il éclat!! : « Quand 
on enfonce une porte derrière laquelle vous êtes, on ne s'en 
va pas, on la soutient, et si pour la [aire tenir on n'a que 
des pains à cacheter, on colle des pains à cacheter dessus, 
mille pains à cacheter, cent mille pains à cacheter, un mil· 
lion de pains à cacheter et on tient la porte, on reste où on 
est! » Et Lord Milner, saisi d'une illumination, s'bcriai; 
« Voilà l'homme qu'il nous faut ». 

De fait, dès qu'il fut à la tête de tout, tout changea. Les 
batailles prirent une physionomie nouvelle, l'artille1 ie 
lourde parut douée d'une mobilité extraordinaire, les gé­
néraux alliés, qui se défiaient un peu les uns des autres, 
furent animés par une seule pensée, la sienne. Il était pré· 
sent partout dans la bataille ; le front allemand fut martelé 
de droite, de gauche. « Victoire égale volonté 11, disait 
souvent Foch. Sa volonté se communiqua à tous, parce 
qu'il savait comprendre toutes les circonstances et tous lea 
hommes. , 

« J'élimine l'hypothèse de l'insuccès », disait-il... 
« Faites un plan, et, pour l'exécuter comme il faut, don­
nez-vous une méthode, n'improvisez jamais ... Un chd 
c'est, par excellence, un animateur. » 

Animateur, il le fut au degré suprême, jusqu'au jour où 
il rentra vainqueur dans celte ville de Metz ou, quarante­
httit ans plus tôt, devant une affiche annonçant la défaite, 
s'était formée sa vocation de 1.o. victoire ! 

Ma collection de chapeaux et robes de printemps peut 
satisfaire la plus difficile cliente. Marie-Antoinette, 108. rue 
du .\Iidi, Bruxelles. Ouvert le dimanche de 9 à 4 heures. 

Gros brillants, Joaillerie, Horlo~erie 

Avant d'acheter ailleurs, comparez les prix de la 
füJSO~ HE.\RI SCHEEN, 51, chaussée d'lxelle8. 

Un souvenir 
... C'était en novembre 1914. La bataille de l'Yser ve. 

nait de prendre fin. Enfin étayée, l'armée belge, épuisée 
par un mois d'héroïsme, commen~it à souffler un peu. 
Le premier voyage de la presse au front fut organisé à 
Paris. Deux caravanes, la p1 esse françai~e. sous le corn. 
mandement (car on élait mililarisé) du capitaine prince 
Pierre d'Arrnberg, et la presse alliée (AnKlais, Belges, 
l\usses, Japonais) sous le commandement du capitaine 
comte d'flarcourt, quittèrent Paris en même temps pour 
visiter !ont IP front, la première rle Verriun à La Panne, la 
seconde rie La Panne à Verdun. L'un de nous en était. 
Il se souviendra toujours de cette matinée livide où il 
vit p,our la première fois le maréchal - en ce temps-là 
général - à son quartier général de Ca~el. 

Le général commandait alors les armées du Nord, en 
liaison avec les Belges et les Anglais. Nous étions arrivés 
à Cassel à ln nuit tombante. Après le dtner, assez som­
maire, dans une pauvre nulJerge encombrée, le comman• 
dant d'Jiarcourt nous dit : « Messieurs, si vous voulez 
vous lever de bonne heure, le général Foch vous recevra 
demam à si\ heures du matin. » 

Le lendl•main, à l'heure dite, tout le monde (nous étions 
une douzaine) était au rendez-vous. Nous filmes introduita 
dans une petite salle de la mairie, à peine éclairée, où 1e 
général travaillait avec un de ses orficiers d'ordonnance. 
Il se leva, nous serra la main et nous dit·: « Messieurs, 
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je suis très heureux de recevoir les journalistes des pay$ 
alliés, mais en ce moment.ci un général n'a pas un in· 
1tant à perdre. je n'ai que cinq minutes à vous donner. 
Je suppose que vous désirez savoir quelle est la position 
exacte des armées, pour autant qll(! je puisse vous l'indi­
quer. Voici ... » 

Et. en cinq minut('s à peu près, il nous exposa avec 
une netteté incomparable tout le dispositif de la longue 
bataille qui venait de se terminer et que l'on a appelée : 
« la course à la mer ». Puis, il nous souhaita le bonjour 
courtoisement, mais d'un tel ton que personne n'etll osé 
ni n'eut besoin, <l'ailleurs de lui demander des explications 
complémentaires. 

A quelques jours de là, nous étions aux environs de 
Verdun, au quartier général du général Sarrail qui vient 
de mourir presqu'en même temps que Foch. Celui-ci 
nous reçut avec une amabilité charmante, nous retint à 
déjeuner et pas!la toute une demi-.iournée A nous montrer 
des tranchées n10Mles et des ciinton nements .pittoresques. 
Comme il avait commandé ln Chambre, il savait ce que 
l'on doit aux journalistes. Pe11Htre savait-il moins ce 
que l'on doit à la victoire ! 

D lJ PA l X, 27, rue du Fossé-aux-Loups, 
Toutes les nou\eautés sont arrivées_ 

Pour la Q evue 

les officieri> s'adressent n la i/ais<m DEKOSTER & WOIEM· 
BERGHE, tailleurs militaires, civils et dames 39 rue 
Lebeau, Bruxelles. ' ' 

Une légende 

Kotre Premier ministre ne dérage pas. Le bruit s'est 
1êpand1.1 non seulement qu'il subirait sans déplaisir le 
retour des socialistes au pouvoir, mais qu'il le souhaite­
rait et qu'il y travai lierait. ~on rêve serait Je retour au 
gouvernement « tripartite )>. Dame! un gouvernement 
sans epposition, ce serait hll'n cornm<> •,.. en temps d'ex­
po~ition ! 

~fais M. Jaspar proteste. Il assure qu'on lui prête des 
intenllons qu'il n'a jamais euœ. Et, de [ait. il n'a jamais 
rien dit qui permette de croire qu'il les eut. (< Le régime 
tripartite, rlit-il (en substance), je l'ai accepté, je l'ai 
subi parce qu'il a hien îallu. Le métier d'un homme d'Etat, 
c'est de gouverhf'r avec les éll>men"'3 dont il dispose et 
dont 11 n'est pas le maître. Mais ; .. ne le consid~re pa5 riu 
tout comme le rêgime idéal. Toutes ces intentions, toutes 
ces idées qu'on me prête, c' est de la légende, d~ la pure 
légende. >> 

Evidemment. .. Mais M. Jaspar ne dit pas que, s'il le 
fallait, il ne t>ubirait pas encore cette dure nécessité au 
régime tripartite. 

Pourquoi Je dirait-il? Quel que soit le résultat des élec­
tions, nous aurons certainement encore un l<'OUrernement 
composite; \I. Jaspar n montré qu'il était peut-~tre 
l'homme de Belgique le r.J•,s :\ m~me de mener cet atte­
lage dispar::ite 5ans jeter cFans l'ornière cette vieille pata· 
rhe qu·est le rh01r de l'Etat. . 

Pianos Blutbner 
Agence génrra/P : 76, rue de Brabant, Brnrel/es. 

Gaies et bonnes vacances ... 

Souhait inutile pour le propriNoire d'une voJture Citroc•n 
venant de chri Aronstcin, 14, avenue Louise. Le plaisir 
lui est assuré. 

Voici Pâques 1 

Sonnez, cloches joytusl!s et rappelez à tous qu'un ca>­
deau acheté à la maison BUSS & Co, 66 rue du March&­
aux-Herbcs. est toujours apprécié. 

Grand magasin au premier étage. 

Ubiquité 

L'Etoile Belge nous appl'end, dans son numéro di 
23 mars, que M. Paul Segers, sénateur, ministre d'Etat ; 
ancien ministre de la Marine (il n'y a pas de doute poS!" 
ble sur la personne) a fait vendredi dernier, au P.alais ~ 
Académies, une conférence qui avait pour titre : O.e 
question de vie ou de mort. 

Voilà qui nous plonge dans un enthousiasme déliirit 
d'autant plus que - wujOUl'S d'après I'Ecoile Belget­
M. Paul Segers a p.arlé longuement de la liberté de rps­
caut. des communications avec le Rhin, avec la régio1de 
la Meuse et l'Alsace-Lorraine. L'orateur a, parait-il, ga· 
lement r.appelê les incidents qui entravèrent les po11lar­
lers entamés à cet égard avec la llollandc (ces Holland1s!). 

Dans un beau mouvement oratoire, M. Segers tetlina 
en réclamant le Îl'ont un(que de tous les Belges. 

« Tous, conclut-il, nous devons nous g1·ouper aut<tr de 
notre drapeau : celui de la patrie. » 

Bravo ! Hourrah ! Vive la Belgique ! 
Ah ! que tout cela est beau, et grand, et nobl1 Mais 

quelque chose nous chiffonne el nous agile étrangment; 
car tandis que M. Paul Segers defendait ainsi noi droits 
.au Palais des Académies. un autre M. Paul Segers, mateur 
aussi, ministre d'Etat et ancien ministre de la Maine, se 
trouvait au même moment cloué à Anvers sur u lit de 
souîfrance par une crise aiguê de rhumatisme arl:ulaire. 

l\'est·ce pas troublant? Un affreux sosie ne s'il-il pas 
substitué à l'honorable sénateur? Ou mieux : M. Paul 
Segers est-il doué du don d'ubiquité? Esl·ce sm corps 
astral que les auditeurs purent contempler au Pilais des 
Académies? 

Nous demandons une enquête. Qu'une commi$sio1 de 
savants soit immédiatement réunie afin d'étudier cecas 
bizarre, qui vaudra certainement à la Belgique d'êtl'l le 
point de mire du monde et à M. Paul Segers d'y g~ner 
enfin quelque notoriété. 

N'écoutons pas surtout les mauvaises langues, qui pré­
tendent que M. Terlindeu remplaça l'ancien ministe de 
la Marine au pied levé et cherchent ainsi, par de lasses 
manœuvres politiques, à diminuer la gloire de Mo1sieur 
Paul Srgers. 

Achetez votre voiture aux Etablisseme11ts tOUSJN, 
CARRON & PJS,lRT, la garantie qu'ils vous dameront 
n'est pas illusoire. (Chenart et \\alcker. Excelsi<r, fmpe­
ria . .\agant, Rosengart, Voisin, Studcbaker.) 

Après l'hiver qui nous détraque 

Que vas-tu raire aux jours dé Pâques?! ... 
Fuir les affaires et bien loin 
Te reposer en un bon coin ! 
Va, si tu veux ... aux Pyramides ! 
Même au Caire ... à Nice ou Menton 
Des Ardennes je suis avide 
Et je m'en vais nu « Pavillon ». 

Hdtel·Reatau,.ant, Ville1·s-aur•Les8' 
Téléphone : Rochefort i20. 
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Parbleu t 

On le voit partout : au Palais de Justice, dans les cou­
loirs de la police judiciaire, au dancing, au thé à la mode1 

au Gala de l'Union des Artistes, au café, au cinéma, au 
théâtre. 

Il est souriant et volubile. Frais comme une rose, écla­
tant de santé, heureux et sans souci apparent, il va de 
l'un à l'autre, de celle-ci à celle-là, prodigue des coups 
de chapeau qu'on ne lui rend pas toujours, essaye sa 
~hance dans un tripot., perd d'un côté et gagne de 
'autre. 

L'autre soir, entouré d'un essaim de jolies femmes; il 
!lblait joyeusement le champagne dans un établissement 
e nuit très couru du centre de la ville. A quelques 
lbles de la sienne, un personnage de la légation d'Alle­
iagne lui faisait des sourires qu'il lui retournait avec 
tUre. Généreusement il dispensait billets bleus el pour­
bires, avec des largesses de Batave en vacances. 
~et homme, c'est Frank-Heine. 
)arbleu ! 

ar curiosité, dégustez au Santos-Bourse-Tavern, 51, rue 
Au1·0rts, son porto « Maison extra », le bordeaux blanc 
sectt un pale-ale exquis. Sandwichs spéc. à la mayonnaise. 

Gaton, chemisier, 33, boulevard Botanique 

Ses nouveautés en pull-over. 
1 

II Yp des chances 

L'Uion des Artistes dramatiques et lyri11ues a donné, 
same11 passé, un magnifique spectacle au Théâtre de la 
Scala u profil de sa caisse de secours. 

Tou. les artistes bruxellois avaient voulu collaborer à 
cette «ivre de charité par un esprit de solidarité que l'on 
ne sauait trop l<>uer. 

fl1lle Bednarsky, qui est une charmante vedette de 
revre, M. Roels, dont la réputation n'est pas à faire, et 
AI. }e l:avay, un excellent d.rutseur, pour ne citer que ceux­
ci prnli les nombreux acteurs et actrices qui passèrent sur 
la 1céne, ont montré qu'ils étaient d'étonnants acro· 
bats. 

Mne Ninon Dolnay, autrefois Mme Jef Orban, avait été 
cha~ée, ainsi que .M. Mnuville, de faire les annonces au 
pu_blc. Elle s'ac-quiU.a de celle Lâche avec beaucoup d'es­
prit. On la vit paraître vers le milieu du speclnrle, un 
large sourire illuminant son visage. 

Et d'annoncer : 
- .(esdames, Messieurs, vous allez avoir le plaisir d'en­

t~ndrt le Commanditaire, joué par Mme de Bréau, Mes· 
sieurs Sam Mnx et Jo[ Orban . 

Un nomenl, puis l'index au front elle ajouta : 
- .hf Orban?... Je[ Orban?... J'ai déjà entendu ce 

n<>m qmlque part. 

FROure, art lloral, 20, rue des ColoniP.Q, Bru>.elles. 
Corbeilles pour fiançailles et mariages. 

Autrefoi; votre grand=mère ... 

vous résenail les œufs de Pâques lee plus bariolés de 
teintes vives. Offrez, vous, à vos enfants chéris, pour ca­
deau de Paques, un des récents modèles de porte-plume 
Waterman. Dall4l la série gerbée, par exemple, les teintc:i 
chatoyantes suscitent de suite l'admiration. Faites visite à 
Pen House - les spécialistes de Jiî Waterman - 51., bou· 
lmtrd Anspach. Entre Bourse et Grand Hôtel. 

La noblesse belge et la politique 

On lit dans l'Histoire de la Révolution belge de Ch. De 
leutre (tome 3, p. 20), à propos dee délibérations du 
Congrès national de 1.851 pour la création du Sénat : 

Le Séna.t est 6lectif. Quelques orateurs du Congres 6' 
entr'autres, M. de Gerle.che, se souvenant dee services rendue 
autrefois à la C!luse dee fra.nchisea publiques par la vieille 
noblease belge, songeant que cette antique noblesse avait eu 
le bonheur d'échapper aux petits soupers, a.ux carrosses du roi, 
a.ux dépravations du r~~e de la favorite; que n'ayant ~&II\&ia 
connu lea salons &mbres de la Pompadour, ni les fohea de 
Coblentz, aimant à s'attabler à la tabagie à côté des bourgeois, 
elle était restée nationale et populaire, auraient voulu la con­
stituer en aristocratie et rendre les fonctions de sénateur héré­
ditairea ou tout au moins viagères. 

Cet éloge de la noblesse belge serait aussi justifié en 
1929 qu'il l'était en 1851.. Que l'on prenne, par exemple, 
la noble maison Lemonnier du Boulevard: personne 
n'oserait prétendre qu'aucun des membres de cette illustre 
lignée a jamais fréquenté les salons ambrés de la Pompa­
dour, caracolé aux portiéres des carrosses du Roi ou par­
ticipé aux dépravations de l'entourage d'une favorite 
royale. · 

Les vieux Boulevard ne craignaient pas de s'attabler, 
eux aussi, â l'estaminet avec la bourgeoisie de la ville de 
Mons. 

Nous pouvons le dire bien haut., à l'éloge de cette vieille 
branche nationale, jamais un Boulevard n'a suivi, en ber­
line ou autrement, l'émigration à Coblentz; jamais non 
plus, <>n ne trouvera u,n Boulevard à la Cour de Versailles, 
dans l'entourage d'un Lauzun ou de la Grande Afademoi­
selle. 

Il est bon que ces choses-là soient redites de temps en 
temps et particulièrement à la veille d'une co·nsultation 
électorale où un Boule\•ard s'oITre aux suîfrages de ses con­
citoyens : progres~iste féodal, oui ; entaché des hontes et 
des erreurs d~ l'ancien régime, non ! 

Avant de vendre ou d'acheter des BIJOUX, adressez-vous 
à l'expert joaillier DURA Y, 44, rue de la Bourse, Bruxelles. 

REAL PORT, votre porto de prédilection 

Comment on devient démagogue 

On parlait dans un salon politique, à Paris, rle \f. Cail­
laux. 

- C'est le moins d1lmocrat~ des hommes, dit quel­
qu'un, et on se demande d'où lui csl venue à l'origine son 
radicalisme. 

Alors u11 vieux journali~le parlementaire el « réaction­
naire )) d'ailJeurs raconte: 

« D"ou lui vient son radicalisme? c'est-ce que lui d~ 
mandait un jour le duc Decazes, son ami d'enfance. 

- Mon cher, répondit-il, mon père, à son lit de mort, 
m'avait fait ses dernières recommandations:« Joseph, j'ai 
perdu ma vie avec les conserva·teurs ; ne va jamais avec 
ces gens-là. » Je l'ai écouté. 

On a prêté beaucoup de mots suprêmes à M. Caillaux le 
père. Selon Adrien Hêbrard, il avait dit : 

- Je n'ai pas pu tuer la Répuàlique, mais Joseph s'en 
chargera. » 

Rhumatisants et goutteux 

Vos vacances seront belles, si vous prenez la précaution 
de [aire une cure d'Atophane, qui élimine puissamment 
l'acide urique, chasse les douleurs, combat la crise t>t 
en empêche le retour. 

L'Atophane se trouve dans toutea lea pbannaci.es. 

..,. 
1 

1 
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La querelle des peintres 

Comme nous l'avons dit, il y avait eu une escarmouche 
préventive, un combat d'avant-poste livré par les cubistes, 
fauvistes, surréalistes, etc. M. André Lote avait fait, au 
Centaure, une conférence sur la peinture nou\'elle, malS 
il n'avait pas ménagé lEs brocards à M. Camille Yauclair. 

Celui-ci livrait donc· bataille, le lendemain, dans la 
grande salle du Palais des Académies, soua les auspices 
de la Ligue nationale .pour la d~{enae de la langue fran­
çaise. M. Simon Sassernth présidait, et tout ce que Bru­
xelles compte de peintres, jeunes et vieux, pompiers et 
fauves, s'était donné rendez-vous. Et Dieu sait s'il y a 
des peintres à Bruxelles ! 

Au premier abord, on se demande ce que la q\lerelle de! 
peintres a à voir avec la défense de la langu~ française, 
mais M. Mauclair nous a expliqué que tout cet art, dit sur­
réaliste, ou cubiste, etc., qui a Montparnasse pour mé­
tr-0pole, est un art de métèque qui menace la civilisatI<>n 
latine. Peut.être M. &fauclair, éminent critique d'art, 
s'exagère-t-il le péril, mais le fait est qu'il y croit et 
qu'il met dans sa défense d~ l'art traditionnel une passion 
qw n'a d'égale que celle que certaines gens mettent à l'at­
taquer. 

A la vérité, on el1t voulu qu'il eOt entendu la con!è­
rence de M. André Lote et qu'il y répondît. M. Lote a ex­
posé la théorie de la peinture nouvelle, théorie fort contes­
table à notre .avis; il eût été intéressant que M. !ilauclair en 
montrât les erreurs. Il e&t vrai que nous aurions été, en 
ce cas, entraînés sur les hauteurs de l'esthétique, ce qui 
est fort embêtanL M. \fauclair a préféré dire avec énergie 
son horreur pour l'art <f;u dernier bateau et n-0us révéler 
les mœurs commerciales assez particulières des mat· 
chands qui l'ont lancé. Que, selon son tempérament, on 
s'en indigne ou on s'en amuse, cela ne prouve d'ailleurs 
rien ni pour ni contre l'art nouveau, dit « art vivant ». 

Où le réquisiloire de M. Mauclair nons a semblé plu.s 
pertinent, c'est quand il nous montre ce que cet art sché­
matique, hiéroglyphique et allusif a d'étroitement acadé­
mique, puisque, au fond, il est tout en formule. En effet, 
cette peinture « moderne », généralement morne, a tou­
jours l'air a·avoir été faite en série. Quand vous arez vu 
un Dufy, un Marie Laurençin, un Vlaaminck, un ~lam­
bour, un Desmedt, vous en avez vu cont, vous en avez vu 
mille. C'est de la peinture de prison. Mais tel n'est pas 
)'avis d'une ardente jeunesse qui était venue à l'ombre so­
lennelle des toiles du père Slingeneyer pour chahuter ce 
pauvre "°auclair, considéré comme le ~énéral des pom­
piers. Cela n'a pas été bi<'n grave. Quelques coups oe 
sifflet, quelques cris: « Vive l'art vivant! Vive Cézanne ! 
A bas les pompiers! ». Mais il y avait de l'électricité 
dans l'air. Les bandes de la jeunoose surréaliste écrasaient 
de leur mépris non seulement le conférencier, mais aussi 
Lucien Solvay et Maurice Sulzberger, qui se tenaient à Id 
table de la presse. tandis que les pompiers ou soi-disant 
tels. groupés autour du gilnéral Brachot, lançaient des re­
gards indignés à Charles Bernard. &f. Sasserath, qui a 
l'habitude de la vie électorale et qui apparait comme un 
président à poigne, a même cru devoir menacer les per­
turbateurs de les faire expulser manu militari. Ah ! jeu­
.nesse ! ... 

Puisque vous allez à Paris cette semaine ... 

' voici l'adresse d'un bon petit restnurant consciencieux : 
LA CHAUMIERE, 17, roe Bergère, à deux pas du Faubourg 
Montmartr~. et dont la cuisine est extrêmement soignée. 
Spééialité de poulet rôti sur feu de bois. Vins d'Anjou et 
de Château-Neuf du Pape. Prix très modéré&. 

Un mystère éclairci 

Un commerçant qui vend, moins cher que d'autres, 

une marchandise supérieure de qualité, étonne toujours 

le public, qui se demande comment une chose pa­

reille est possible. Ce mystère, en apparence inson­

dable, apparaît, clair comme le jour, aux yeux du pro­

fane devant l'explication qu'en donne Etam, le plus 

grand fabricant de bas de soie « in the world ». 

La fabrique de bas de soie « Etarn » est, en effet, 

la plus grande de ce genre au monde. Cent cinquante 

magasins répartis sur les cinq continents débitent 

annuellement des quantités fantastiques de bas 

« Btam ». C'est ce qui permet à cette vaste organisation 

d'obtenir aux meilleures conditions, les matières pre­

mières nécessaires à la fabrication des bas de soie 

« Etam », d'acquérir les machines les plus perfection­

nées seules capables de fournir un travail parfait, en 

même temps que rapide; de s'adjoindre des techniciens 

de premier ordre exerçant une surveillance vigilante 

et constante tant à la réception des matières premières 

que sur les diverses phases de la fabrication. 

Cet ensemble de circonstances permet donc à <<Etam» 

d'offrir à sa clientèle mondiale des bas de soie de toute 

première qualité à un prix moindre que ceux pratiqués 

généralement par des maisons moins bien partagées 

comme organisation. 

MESDAMES 1 

ACHETEZ 
DES BAS 

"ETAM 
'' DE PRÉFÉRENCE 

ILS SE RECOMMANDENT PAR : 
LEUR SOLIDIT.Ë., 

LEUR BEAUT.Ë., 

LEUR PRIX 

46, rue Neuve, 46, BRUXELLES 
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ORGUES MUSTEL -·· --· 
PIANOS PERZINA 

Ag. g6nCral : Alb. De Lil. rue 1 héodore îerhaegen 101. T6I 462, 15 
GRANDES FACILITÉS DE PAIEMENT 

La nature morte hollandaise 

Les expœitions d'art moderne sont encombrées de na­
tures mortes. Des Lonnes de pommes sur des myriades 
d'assiettes (<;a, c'est la foute à Cézanne), des cargaisons 
de harengs saurs ou de vieillf·s godas!!es (ça, c'est la Taule 
à Van Gogh). Les cubistes, surréalistes, îauvisles, etc., 
prétendent nous montrer ainsi la pomme, ou la godasse, 
ou le melon en soi. C'est fort ennurei1x. Avouons d'ail­
leurs que res mus(>eii de natures mortes, n'y cllt-il que 
des chefs-d'œuvre, ne sont pas très divertissant:.. 

Et cepenrlant, l'exposil1on de la nature morte holla11· 
daise, au Pnln1s drs Beaux-Arts, E>st fort intéressante. 
C'est que son organiMteur, Mme Zarnow~ka, critique d'art 
russe, excCt'sivern<'nl rr11d1t, a rait dans les musées et les 
collections priv~e~ un choix rorl judicieux, qu'i>lle les a 
classés, dii,;posf>s nwc art, de façon à metlre en valeur 
leurs qualili'>s drcoralivt>s e' en même temps à en faire 
l'histoire. 

Ce qui bt seul le ch::u me dl' l:i nature morte. c'est la 
pl'rfection du mélrrr. Or. ers flollandais du XVIe et du 
XVlle siècle r111 en! ,.lrs artisans inromparablet> : on ne 
peul peindre a\"l'(' plus ile mmutie el ne largeur à la fois. 
Ils n'a\"aient pas de (!1;11u.•: le• peintres de la pomme en 
soi n'ont que du génie. ~fais le métier, c'est bien joli. 

Le repos au 
ZECHJWGGE P.\L.\CE IlOTEL 

dernier confort à des prix raisonnables. Chasse, Pêche, 
Tennis mis gratuitm1enl à la disposition des clients. 

Gestoo, chemisier, 33, Boulevard Botanique 

So bonneterie de luxe, son bas Gaston. 

Louis Piérard et les pêcheurs à la ligne 

t\otre :imi l,011is PiùranJ méritera rlans les sièrles rlt>s 
siècles ln 1·1•cu1111<11ssanre des pèchrurs à la 1 igne. Il n 
pris h:ur dfofen~c ;\ la Chnmbre a'ec ulle bonne hur eur 
qui lui a concilié ton~ c1•11-: 11ui \'iV!'nl, à l'égard de ce 
paisil>le sport, clans une 1·oupable indifférence. 

Cc bref d1\bat rnfrrfe ill' pai>ser à la postérité : 
lll. l'lérard. - l\lesswurs, la Chambre s'étonnera que j'inter. 

,;enne dan~ la chS<'UEsiou du budget de l'agriculture, mais il 
le fait que ln f1?ote<t1011 de la p~<"he à la li~ne est du re:><ort 
de l'honorable mtnislrc. Je demande h permission. après ml'l! 
collègue.• ~Dl. T1-.lclet rt <folen\"aux. de dire qndqaes mot• eo 
fn;eur de nos •ympalhiqms et paisibles pêchems à la lii?ne, 
qui pou1 raient pre111i1 o commt> augu~te proteetenr ~f. Aristide 
Briand 

Un memb:e à druitc. - Et )1. Ficolllom ! 
M. Pi~rard. - l~t M. Ficullien, que j'ai eu le plai:>ir de ren­

contrer plu~ieur.; fois, :l\'('C t-Out un attirail de pêcheur, pcn· 
dant les vacances. 

l\1. Fieullicn. - El des poi:ssons. (Hilarité.) 
M. Plérard. - J'ai vu votre ntlirail de pêcheur, mais je 

n'ai pas vu de po1 $011s ... (Hire&.) Quoi qu'il en soit, je parle 
8Urtout en faveur de r1·s pauvres êtres sans voix, sans défense 
et san! puissnuce ilfedora!e que sont lel! poissons de ..:e1·taln~ 
ré~ion,, industril'lles, et notammcut de la région boraine. Je 
fais a11usion i\. la pollution très grave des eaux du canal de 
Mons à Condé ... 
... ... ... ... .. ... ... ... . ............. . 

... Monsieur Io ministre, j'attire votre attention sur cette re. 
vendications des pêcht'urs à la ligne. Si je ne l'ai pa.s pl'ésentée 
de façon tout à fait désintéressoo, on pourra dire tout au plu. 

de mol que, comme Jules Césn.r, j'ai vonlu faire la conqu6te 
de la gaule 

l'tl. Baels, ministre de l'agriculture et des tra.vaux publics. -
Tres bien! (Rires.) 

Après les graves débats qui généralement occupent cette 
Chambre que l'Europe nous envie, il est bien permis de 
s'amuser un brin, n'est..ce pas? 

Employer les huiles SHELL, c'est bien ; employer les 
essences SHELL, c'est bien aussi. Vous employez les 
deux pour sauvegarder vos intérêts. 

Comme des brillants 

sont les ongles d'une femme qui emploie le merveilleux 
« Eclador » de Lesqlltlndieu. 

Ragots 

Un hebdomadaire îr.ançais, d'ailleurs intéressant el fort 
bien fait, Aux Ecoutes, do11ne de temps en temps des ... 
informations sur la vie intime de notre ramille royale. 
Elles ne sont généralement pas bienveillantes el mettent 
beaucoup de gens dans une grande indignation. 

&st-ce bien la peine de s'indigner et de démentir? 
Ces ragots viennt>nl flvidemment de la domest1citê du 

palais. Peul-Mre p.as de la plus basse. Rien ne ressemble 
plus à la mentalité d'un domestique renvoyé que l'état 
d'esprit d'un courtisan qui se croit disgrâcié. Propos 
d'oFrice el de loge de concietite auxouels sont exposées les 
familles dont la vie intime, comme celle de notre famille 
royale, e~t la plus netle - pour peu qu'elles sortent du 
rommun. Le mieux est de n'y attacher aucune impor­
tance. Mais, tout de même. {1-0urquoi les imprimer ... 

FROUTt art [/oral, 20. rue des Col1>ni~'I Bruxeiles. 
Fleurs sans Mlai rlans le monde entier par l'interm~ 
chaire rie huit mille correspondants assoriés. Serv. garanti. 

GEORO PORT 
13, avenue Rogier, Btuxeller. - Tél. 52564 

A Saint·Gilles 

On a célébré à Sai11t-Gil]cs, avec beaucoup d'enthou· 
siasme, le jubilé de ~!. Brf>arl. C'est un couronnemenl de 
carrière, et le sympathique bourgmestre a annoncé so1J 
intc11t1on formelle de prendre très prochainement sa re­
traite. Il cl un succE><;!:l'Ur Msignê: c'est M. Fernanil Ber­
nier. Bernier a rll'rrière fui une longue carrière d'obli­
geance, tle bien\'e11lance universelle, de bons otfices et rle 
banquets et de corvél's déroratives remplie avec bonne 
humeur. Pour emplo~·er l'flloquence municipale, il s'ec;t 
d~\'Oué à la rhosc publique. Cette carrière aussi 'evait être 
conronn~e par unp l>foharpe, s1 tant est qu'une écharpe, 
même de bourgml'!'.lre, puisse servir de couronne. Elle le 
sera. Et tout le monde Pn sera content. 

Prise el remise de colis à domicile; un simple coup de 
téléphone ou une carte postale adressée à la cie ARDEN­
NATSE vous évite tous les en nuis inhérents aux expéditions. 

Accorder des facilités 
' 

de paiement, c'est bien. Seulement, en même tempe, faut­
il ne pas vendre plus cher qu'au comptant. Grégoire, tail~ 
leurs pour hommes et dames, robes et manteaux 29, rue 
de la Paix. Tél, 280. 79. DiscrétiQn. ' 
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Sens pratique 

L'autre soir, en la salle de la Grande Harmonie, 1~ Cer­
cle « Union et Agrément >i donnait un bal, trutté d'inter­
mèdes et suivi de tombola, au profit de sociétés philanthro­
piques. 

Le tout fut fort réussi, empressons·nous de le dire. 
Mais nous nous en voudrions de ne pas reproduire les 
quelques Jignes suirnntes puisées dans le programme (Gu 
ne nous reprochera pas de ne pas citer nos sources) : 

« Liste des principaux lots pour la tombola : 
li Une garniture complète de lavabo ; 
» Un tapis-pied mourzouck ; 
» Une garniture épices; 
» Une machine à viande; 
» Un moulin à calé; 
>l Une sellette (! ? ... ) 
» Divers autres de 1111le11r. >l 
On reprochera au CCJ·cle ce qu"on voudra - mais, diffi­

cilement, de manquer de sens pratique. 

En moins d'une heure, le DEPANNAGE « LA FRANCE » 
a retiré des eaux du canal un camion 3 tonnes immergé 
par 5 m. de Fond. Le camion, indemne, est rentré par 
ses propres moyens. 

Perles fines cultivées 

Dernière pêche de Kobe. - Important arrivage. - Qua­
lités el prix inconnus. - Sakura, 5i, rue Grétry, Brux. 

Pels=Bazoef 

r.iotre vieil ami Léopold Pcls - plus connu en religion 
bruxelloise sous le nom de Bazoel, type qu'il inventa, 
comme Daudet Tartari11 cl Clarelie Brichanteau - vient 
de prendre ses invalide~ à l'Etoile belge, où, nendant près 
d'un demi-siècle, il rl>Jigca, avPc une conscience et une 
probité dignes de tous les éloges, la chronique financière. 

Que d'événements n vu passer Pels-Bazoer ! Quelle d1:. 
tance sépare le Bruxelle~ 1l'oujourrl'hui du Bruxelles auquel 
son journal La Cassuole nrro,.tart l'hebrlomadaire éclat 
de rire ! Où êtes-vous. Bnzocf, Yerg-enic. le vidame Spons, 
Pie den Du im, Mie Cabas, Philomène de StyielstrOllt, 
K wezel Zuzufine et aulr(}s célébritcls de la Pieremanstrootje 
et de l'impasse des Liserons? Qu'tllcs-vou~ devenus, faro 
et boonekamp d'antan ? Où Ncs-vous, Van Zoen , marchana 
de sardines et Liopole, marrhande de crabes et gernaurles? 

L. Pels vous a consacré, danq un volume intitulé : 
dlastelles et z-œufs durs, un monument arre perenniws, 
qui requerra les curiosités de l'historie de Rruxellf'S, 
quand celui·ci s'occupera de la période 1880-1900 : il lui 
fournir& un chapitre savoureux et haut en couleur de :a 
\'Ïe de la vieille cité familiérc et cordiale ... 

Si ce Bruxelles-là o tfüparu, Pl'ls, impavide, est tou­
jours un peu là ! La barhe a hlnnrhi, mais ll's épaules se 
sont à peine courMl's; le mt1me hon sourire éclaire une 
fare sympalhique Pnlrr 1011l<'s et l'œil rleme11re malicieux 
et vivant comme il l'élait du lemp~ oil .Hie Catoen était 11: 

reft·aio bru:tellois à la modl' ! 
Au toujours jeune LN>poltl Pels, noui1 adressons un 

ro,.dial salut Pl Je souhait - in111ill'. mai~ fervent et 
afîeclueux - de longs jour~ p:1iqilJIP~ rl proopères. 

N'achetez pas 11n clurpN111 q11P /rnnr111f. 
Si VOU$ .ires tft111rrnt, dif[ir ile, rconmlll' . 

E:ci{fez un chapeau « Brumniel's » 

Sources G hevron 
(ARDEJIMEI IEl8ESl &Al NATUREL 
L'EAU 

DE TABLE 
D ES 

CONNAISSEURS 
UllOUDES A L'EAU 
- DE SOURCE -

Suite au précédent 

PROIEKT : 

Rhumatisme 
6outte 

Arterlosclérose 
TtltPH.: 870.64 

Au banquet qui [ut oITert samedi par ses amis artiste3 
et bourgeois, à Yvan Lamberty, Je boursier-mécène, en 
partance pour l'étranger, Léopold Pels chanta, d' une voix 
f! uelque peu chevrotante, mais tout de même sonore et 
1oyeuse, des couplets de sa composition . Et ces couplets 
lui valurent une telle ovation de la part des convives que 
nous en reproduisons avec plaisir quelques-uns : 

(S11r l'air : c Ah 1 vous dirni·je, maman ! •) 
Ah! voua dirai.je, brav'a geus, 
Ce qui cause mon tourment 1 
C'est qu' tantat Ivan nous quitl~ 
Et que Montmartre en hérite! 
Aussi m'en vais.je clamant: 
c Peut-on viVTe sans Ivan t f 

A la. Bourse, dl·sormais, 
On ne vern plus jamais 
Evoluant dans lea groupes, 
En veston de bonne coupe 
Avec un rir' bon enfant, 
Ce bon camarade l vau 1 

Dès qu'à la go.r' du Midi, 
JI prendra l'trom pour Paris, 
L'ennui qui, ru' de .Mêrode, 
De maison en maison rôde, 
S'allong'ra sur on divan 
N'ayant plu,s à craindre Ivan ! 

Consolons nous donc, M:essieur1, 
Â vec ce verr' do vin vieu :t ! 
Je vous invite à Je boire 
pour célébrer sa mémoire : 
Peut-on mieux qu'en !'dégustant 
Fnir' ses adumx il lvnn ! 

Tailleurs pour hommes et dames 

Spécialit~ de tissus ér.ossais 
E D OUAR D l'EYT 

ô, rue de la Sablonnière, BRUXELLES 

Les mots 

C'était rêccmment, au Conseil des ministres. 
Entre l'examen de deux questions portées à l'ordre du 

jour, on fl<IUFflait un peu, on cau~ait : on parlait de per­
sonnalités diverses. et l'un des interlocuteurs se mit à 
vanter les qualités de l'~pouse de l'orientaliste l'Ui dirige 
notre département de rintérieur et de l'llygiène. 

- C'est une lemme supt'>rie11re, conclut-il : elle a de 
l'intelligence pour deux ... 

- Oui, fit simplemf'nt et îroi1lement l'un èes ministres. 

Le peintre de Georges Jessen 

dont la rt>putatio11 s'ul'fonnit ile iour en jour, expose à 
l' Apollo. 115, rue llonlt>, tlu SO murs au 12 avril, un en­
semble de ses dtJrnières œuvrcs. 
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L E GRAND V I N C H AM P AGNISE 

est le vin prtlJéré des connaisseurs ! 
Agent-Dépositaire pour Bruxelles : 

A. FIE\'EZ, 21-, rue de l'E\'èque. Tél. 294.45 

« Le fameux humoriste et aventurier . .. » 

On nous adresse un carton sur lequel nous lisons : 
ATALANTE-CLUB 

Dans les salons de !'Hermitage 
Rue de Malines, 25n. 

Bruxelles 
üher Membre, 

Mercredi le 20 courant, Soirée de Cala au profit de la C1·oix 
Rouge de Belgique: ù partir de cette dale, celui qu' Auatole 
France n. 1101111116 le second • Vitloo », le fameux humoriste et 
aventurier Stephan Otto de Beney y récitera ses poèmes et 
racontera ses nombreuse~ aventures, not.amment la décoration 
du général Allen, devant 30,000 baïonnettes, ains.i que ses nom 
breuses évasions, les tra1lés qu'il signa nvec le Sultan de Tur­
quie qui en font le Prince des mystificateurs. 

Le Président: DUBOIS. 
Signe des temps !. .. 
A quand une conféren<'e dans la !?rande salle des Aca­

démies. a\'cc le corps diplomatique, les générau:o:, grands­
cordons de l'ordre de Léopold. les ministres a\'ec ou san:. 
portefeuille, le procurrur général et la mus;que des gre­
nadiers ? ... 

Le S.tLO.V G.\LLll'S, 4, rul' Joseph fi, est arrivé à la 
perfection avec son idrale 0111/ulati<m indéfrisable. Deman­
dez-lui conseils. Tous soins de beauté. Procéd~s les plus 
nou\'eaux. 

En voyage ... 

il vous faut un tube de Véramone. 
La Véramone r•sl le noul'el an11-dott leur puis~an l , qui 

guérit les mo u~ tic tête, les mau~ rie dents, les 1lou\r11r:, 
des époques. !cl! nr•\'ra lgics en génfral. 

La Véramone, dt'>co11l'crtc sc·ientifiqul' merrn.llt·use, 
exerce son action cnlmnnte sans nuire à l'organisme. 

C'est un progrès dont il faut que \'OUS proîttiez. La 
Véramone se trouve dans toulrs les pharmacies. 

Rododo 

Un nouveau numfao figure au programme d1:s représen· 
tations du théâtre parlementaire. li se dénomme Rododo 
(à l'ét.at-ci\'il : de Dorlodot) et s'est spécialisé dans les 
knoc/;·about. Jusqu ' ici il n·a\'ait fait que la province; 
mais es succès qu'il y a remportés l'ayant encouragé, il n'a 
pas hésité à se pr~senter sur la scène du Sénat. 

On s·est tout de suite aperçu qu'on a\'ait aITaire à un 
clown de première zone. à un maître du genre. La pre­
mière bla~,rue qu'il a faite a été d'induire en erreur un 
ministre ahuri el Lénë\•olc, ~I. Carnoy qui enlrait en 
séance, en lui persuadant 11u'il fallait répondre oui à l'ap­
pel nominal, alors que le ministre était lenu de voter non 
comme membre du gouvernement. Carnoy rlut faire recti­
fier son vole; tout le Sénat se tordait, y compris Rododo ; 
il n'y eut que M. Bacls pour se fâcher et dire à Rododo : 
« Vous manquez de tact, Monsieur ! » 

Elle es~ bonne, celle·là ! Mais bien sûr qu'il manque de 

' 

tact, Rododo ! Est-ce qu'on s'est jamais avisé de demander 
du tact à un Auguste de cirque? 

Rododo a terminé son numéro en provoquant - amu­
sante rododomontade s'il en fut! - en combat singulier 
ses collègues socialistes. On se roulait dans la salle, tant 
aux galeries qu'aux fauteuils. 

En somme, excellent début ; gros, très gros succès. 
Ce nouveau pensionnaire constitue, disons le froide· 

ment, une fort bonne recrue pour la troupe de la rue de la 
Loi. 

Nous tiendrons nos lecteurs au courant des prochaines 
créations du joyeux Rododo. 

Pl.\ NOS E. VAN DER ELST 
Grand choix de Pianos en location 

76, rue de Brabant, Bruxelles. 

Sagesse conjugale 

LUI. - Irons-nous pass<:'r les journées de Pâques au 
bord de la mel' '! 

ELLE. - Je préférerais franchement rester à Druxelles 
el consacrer notre argent à nous payer une des jolies 
salles à manger que nous a\'ons vues à l'étalage de la 
.Jfaison J. Tanner et V. Andry, 131, chaussée de Haechi, 
téléphone 518.20, 1Jn1rdles. 

LVI. - Tu a,_ ra1~on ; rela rendra notre intérieur en­
core plus confo~table, car en nous adressant à ces mes­
sieurs, nous i;ommes certains d'acheter en toute conîiance 
el â un nrix sans concurrence, un mobilier de bon goût et 
d'une Iàbriration garantie de premier ordre. 

Le « Rouge et le Noir >.) 

li faut louer ~f. Pie1 re Fontaine de son cran. n orga­
nise des sé:u1ces intércs~antcs a1ec un mince sujet: puis, 
une aut:e fois. il in~rrit à i;u11 programme un sujet vaste 
comme l'un1\·c1 s. Et t;a rèu<:s•l à chaque coup. li rt­
trouve tous le qui111c jouis u11 public fidèle el il dispose 
d'un noyau de « clcbatl'r s ,, qu i ne manque pas d' inter­
\'enir Jans lrs rhrns~ions. 

La dcr111or1• sèa 11ce eta1t consacrée au fémin isme. 
Ça pouvait amenl'I' rie lJellt•s batailles orntoires. Mai$ 

\c calme pl'é\IH1Uf, n1r les n11td'rm inislci> elaien t abse11 ts 
- ou 11c rr1•1l lt'Jcnt point l1•11r p1·ét;cnre. 

Sans d11uh., y c11 11va1t-rl dans l 1nss1slance ; m;iis ie 
charme pl'1Suus1f ries cl1•t1\ oratrices : Mmes E. Bcekman­
Po11ss1•t et L. Ill' Crnen-\':in 01111rrn, opéra : les con tra­
clil'le11rs ~r. tinrrnl C'O!:;. 

[l'ailleurs. r·omnwnt 11·i'·t1l' pas f~mihi:-tc . comment ne 
pas le 1eH'11ir, l'll éro111a11t les argumen ts logiques, insi-
1111a11 :!!. i<r1litib ou ~1111plt·~ de prcpai:1111dislt>t; lcllrs que 
cell~ llu·arait co11\'iéc1> 1e Rouge l't le 1\oir ~ 

Elles n·a,·a1cnt1 ni dans leur silhouette, ni dans leur 
éloquence disrrèle, rien qui rarprlâl les suITragetles chères 
aux C'aric:ituristl's de naf?uère. De plus. elles prirent toute:t 
deux la !Jfl;caution de Mcl:u cr qu' elle3 n'emploieraient 
pas un ton agre!'.'sif à rêgard d~s hommes..tvrans. 

El, \•aincus par leur cou1 loisie, par leur morléraUon, 
par ll'ur rai~on, lrs hommrs leur firent un succès de 
vedettes. 

En rnbstancc, ~!mes Beeckman-Pousset et De Craene­
Van Duuren nous dirent : « Il n'est aucune de nos reven­
rlirnl1onis qui ne soit déjà satisfaite. ~fais c'~t ailleurs 
qu·en Belgique ! Certains pays ont fa it de la îemme l'égale 
de l'homme, quan t aux droits civi ls et politiques ; d'autres 
nations s'acheminent vers cette égali té. Or donc, quand 
nos adversaires nou1:1 rétorquent : « Que sera le mariage, 
» que deviendra la famille, dans le régime que vous pré-r 
» conisez ? », noua répondons_: « Voyez. en Suède, l'egal\! 
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li dez aux Etats-Unis. La vie publique ou familiale y 
» tourne-t-elle à la catastrophe ? » 

On entendit encore M. Georges Bohy, avocat, qui a une 
belle voix de violoncelle. Il n'est pas féministe, dit-il; pas 
davantage antiféministe. !lais son exposé pouvait être fait 
par une féministe convaincue. 

Puis, M. Léopold Rosy parla des femmes dans la litté­
rature. Il le fit en tennes excellents. 

OSTENDE: GRAND HOTEL WELLINGTON 
59-60, Digue de Mer. - Confort moderne. 

RES'fA UICA.NT WELLINGTON: tout ier ordre. 

Nonceveux 

Vu la grande afîluence, il sera très prudent de retenir 
tables el chambres à « La Chaudière », chez Sauveur. 

Les « débaters » habituels 

Nous avons parlé plus haut de la petite troupe qui s'est 
donné la mission d'animer les séances quand les orateurs 
invités par le Rouge et le Noir ont terminé leurs exercicell. 

Le chef de [ile paraît en être M. E. Ewbank; que seule­
ment il se lève pour parler et déjà l'on (ait: « Ah ! ». 
C'est la popularité, presque. L'esprit primesautier et I'lrn­
mour de M. Ewbank ont souvent fait merveille au Rouge 
et le Noir. Et Je public lui sait gré de lui avoir donné à 
rire par de plaisantt's interventions. 

Il v a aussi ~{. R1got. C'est le questionneur de la trc>upe. 
ll voÜdrait tout savoir, \!. Rigot. L'autre jour, comme on 
demanrlllit : cc Y a·t-il enro1 c rll's :rntiî~ministes? », 
M. Rigot répondait: « Qu'~t-ce que le féminisme? » 

Il excelle à pousser une « colle » à l'orateur et ne se 
rend jamais. 

Puis, 11 y a M. lfartincz ~lonrcal, professeur dans le 
lointain Chili. 

li a fait le tour du monde. ou quasiment, et saisit cha­
que ocrasion rie nous tlire combien notre pays lui est 
sympathique. Il dit, quand il intervient dans le débat, 
des choses généreuses el sensres. On l'estime beaucoup, 
au Rouge et le Noir, où l'on rcgrellera cet hôte charmant, 
quand il aura quitté Bruxelles, c'est-à-dire dans peu de 
jours. 

Votre conduite i11térie111·e o 'est pas confortable si elle 
n'est pourvue du toit coulissant ou Isothermiqoe, con­
struit avec garantie par la cal'rosi.erie Jean Georges. 

Mauvais moyen 

Auprès de nous, tandis que les féminisl<'s regrettaient 
la lenteur des progrès de leur 1·au~e en Belgiriue. un plai­
santin de 11os amis disait : « Ill• ! la question e:-t simple : 
s1 les épo11ses iles pal'lementairr!I étaient ralliée~ au fémi­
nisme, il leur suffirai!, i:e SOU\rnant ne LyS!Strata, d'user 
à l'égard de m1. leurs maris. 011 moycn qu'employa l'hé­
roïne de ~Jaurice Donnay. On sait ne quoi il s'a~it: « Vous 
ferei notre volonté, ou bien ... he: nique ! l> Parfaitement. .. 

~fais nous dissuadâmes notre ami de communiquer sa 
suggestion au public. 

Peut-être, aupr~s de certains clérutés, Je mo)'en serait. 
il efficace. Mais il perdrait toute force auprès des séna­
teurs ... 

LA MODE est capricieuse. mais le froid est le fro10, 
et la pluie est la pluie. Il faudra se oroLéircr éternelle­
ment par le Morse DesLrooper. 

1 

LA 

COMPAGNIE ANGL41SE 
7· 13. PL de Brouckère. 8RUXEUES 

Coupe d'une correction idéale 

A PARTIR DE 350 FR. 
A ce prix si modéré, nous offroos. 
en tissu de laine nouveauté, en toute 
teinte, en tout dessin, un \"êteme.nt 
de ville entièrement doùblë- ' .. ,', 

Le froid et le bourreau 

Les intempéries el la froidure, qui vic~rnent à peine dt 
prendre fin en Europe centrale, ont empêché bien des par­
ticuliers de se re1~dre à leurs rcndcz-rous, et ont paralys6 
rie la mème façon des ministres, des députés, des experta. 
sans que Je:, affaires publiques s'en portassent beaucoup 
plus mal. Les plus grands express eurent des demi·jour­
nées de retard comme de simples convois de marcband1ses. 
et le Simplon-Orient fut longtemps bloqué par la neige. 

Il est mc\me un cas où la vague ne froid a tenu en re9' 
pect la morL elle·même. Il C!.it \rai que celle-ci ne se pré­
sentait pas sous l'aspect d'un horrifiant squelet!e armé 
d'une faux, mais d'un corrt'ct el paisible gentleman en re­
dingote et haut de forme, M. Pragoutie Hardt, le Deibler 
yougoslave Habitant Snrajevo - car cette ville d'attenla18 
n'est·elle pas tout indiquée pour abriter un bourreau? -
il allait à Zagr<'b travailll'r de son métier sur les pendablea 
personnes de qu:1lrc hrigauds qui, durant des mois, a\'aicnt 
terrorisé toute une rcgion du pays. A eux quatre, il1 
avaient sur la conscience une centaine ~o meurtres. ~~ . 
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A ceux qui vous sont chers 

offrez pour Pâques 
un porte-plume 
BERMOND 

En vente 

le train qui amenait l'exécuteur de leur supplice resta pri­
sonnier dans la neige, ce qui allongea indllment le dernier 
jour de ces quatre condamnés, et leur inspira sans doute 
un téméraire espoir. Le froid semble avoir d'ailleurs dimi­
nué les moyens rie M. ltarclt que le chef des brlgancl~ toisa 
avec dédain rlès qu'il le vit; << C'est toi qui viens me pen­
dre? .le crois que je serais beaucoup plus capable rie te 
pendre, loi. » Et l'agonie tumultueuse de ces quatre hom­
mes - l'un rl'eux mit un quart d'heure à expirer - rap­
pelle la Pemlaison à Tunis racontée par Henri de Uonlher­
lant. On s'étonne que tous les pays d'Europe qui main­
tiennent la peine capitole, n'aient pas encore emprunté 
à la France sa guilloline comme son système métrique ... 

Restaurant Cordemans 
Sa cu1s111e, sa ca\'e 
de tout premier ordre. 

M. André, Propriétaire. 

Epave 
Nous le rencontrons, depuis quelques jours, à tous les 

coins de rue, aux entrées des cinl'mas, assis sur quelque 
seuil. 

li est nu-tête, a un l'egard invraisemblablement doux, 
de grosses lèvrc>s rouges, des dents très blanches, des poses 
alanguies: c'est un nègre. Un vrai. 

Et il joue du banjo. 
Les noies s'êgrènenl, monotones. tristes, nostalgiques. 
Chant d'une autre lalitu1lc, sentiments d'ailleurs, émo· 

tion de là-bas ... 
Un pauvre nègrl'.', au fon<l. 
Les gens s'arrêtent, haussent les rpaules, passent. 
Le pauvre nè~rc joue toujours. li semble devoir jouer 

ainsi toute sa vie. 
C'est un panne nègre. 

Enfin, trouvé J 

Nous \'ivo~1s n1omcntanémcnt une des ëpoques de l'an­
née où man et fornme se voient dans l'obligation de se 
faire niutut'llcmcnt des radeaux. 

Ce11endanl, il est s1 malaisé de toujours trou\'er ce qui 
forait le f lus d~ plaisir. 

Et pourtant, les rhoses ag-réables et utiles sont les plus 
npprfrit<es. 

. Aus~i \'OUS trouverez~ satisfaire vos goûts les plus diHi­
c~les di1ns le vai:te tho1x de meubles, fauteuils clubs, la­
pis, ete., que po~séde les plus beaux magasins d'ameuble­
ment de I~ ville. 

AUX G1LER!ES TXELLOTSES 
118·12ô-/22, Chaussre dP Wavre 

BRUXELLES 

Ce qui est bien mastiqué est à moitié digéré 

Faites remplacer vos mauvaises dents par le .spécia­
liste des denllstes, sans plaque el sans crochets. 

5, rue de Lo.ium, Bru.ielles 

Il est avec le Ciel des accommodements ... 

en Russie Sudçarpathique 

La fête de Pâques prend dans tous les pays slaves, plus 
éprouvés que les nôtres par l'hiver et plus heureux encore 
de voir revenir le printemps, un caractère intime d'allé­
gresse familiale. La belle description de Tolstoï dans Ré· 
surrection est encore presque exacte aujourd hui au pays 
des Soviets. Souvent, il est vrai, avec le Christ ressuscité 
ressuscitent de vieilles querelles, des discorde_s pitlores­
ques. En Russie Subcarpathique, par exemple, province 
économiquement !lisgr:kiée mais d'une sauvage beaulé, 
jadis hongl'Oise, et qui app11rtient aujourd'hui à la répu­
blique tchécoslovaque, cette fôte est chaque année une 
occasion, pour les paysans, de poser une question reli­
gieuse assez particulière. l.a Russie subcarpathiquc e~l 
partagée llVl'<'. les Orlhorlox1•s el les Uniates, catholiqul's 
d'un genre usscz spécial. lis proft>sscnL la foi romaine el 
reconnais.~enl l'autorité du pape (qui d'ailleurs permet 
aûx prêtres uniate11 de se marier), mais reslenl très atla­
chfts à des us el coutumes orientaux. De mémoire d'hom­
me, les paysans uniates se règlent, pour célébrer la fête 
de Pùques, sur le calendrier de l'Eglise orthodoxe. Le jour 
de Pâques fixé par le cnlendrier catholique, ils lai~sent le 
curé tout seul dans son églill1', et treize jours plus tard, on 
les voit s'assembler devont la porte de l'égli!>e rigoureu~e­
ment fermée, el v ch-011ter avec convict.ion l'office célébré 
par leur pasteur deux semaines àuparavanl ! 

Il en étall ainsi il y a peu de temps encore. !fais nous 
apprenons que le Saint-Siège, avec lequel il est de plus en 
plus d'accommode111('nts, a permis aux prêtre uniates de 
transiger sur Je rhnpi lie d<' P1\qucs, quand leurs ouailles 
se montreraient par trop récalcitrantPs. Et en bien des re· 
gions les fêtes catholiques ont recommencé de se célébrer 
selon le calendrier orthodoxe ... 

BFJNJAfüN UOUPRIE 
Ses Portra.ils - Ses Minwtures - Ses Estampes 

28, a1·enue Louise, Bruxelles (Porte Louise). Télé. 817 .89 

-L'inspirateur de l'intimité confortable 

L'ameul.ilcmcnl est un art difficil~· ... Comm<: un 1·~1e­
mrnl 11npecc-0ble, 11 cloit se modeler p:irfa1temenl sur \'OS 

gollts, les emprunler même ... Aussi les meubles bien con­
çus dcviPnlH'nl·ils des amis fidNes et exigeants que vous 
aurt'z biPn g:1r1le de quitter, car 1lll contiPnnenl un peu de 
\'OU~-m~111t•. \u~si h·s ensembliers de la maison Dujar1lin· 
L11mmf.'ns, 36. r Soint-Jc11n, el 18, rue de l'HOpjtal. Bru­
xelles, \Ous crérront toujours t:é qu'exige un home parfait... 
la chaude cl quiôle intimité. 

Plans et devis sur demande. 

Sept semaines d'études en France 

La coopération intcllecluellc internationale n'a pas 
attendu la création de l'institut du même nom pour naitre. 
li y a beau temps que la vieille Sorbonne en fait sans le 
crier. Quoi de plus utile, en cffel, au développement de ce 
qu'on appqllc l'esprit i11lernational, que ces coul's de va-
cances pour étrangers ? .. · 
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Le programme complet comporte : pendant six semaines 
des leçons quotidiennes, par petites classes, de diction, 
grammaire, conversation, explication liUéraire composi­
tion- parallèlement pendant deux semaines, Conférences 
Universitaires sur la civilisation française actuelle par Jes 
plus hautes personnalités - en même temps, logement et 
pension dans des maisons choisies par la direction des 
cours ; promenades·conférences dans Paris et sa région ; 
voyage final dans les plus beaux sites de France (Châ­
teaux de la Loire, Bretagne, Normandie). 

Le programme complet est donné dans une première 
session du 1er juillet au 21 aoùt. Une deuxième session -
du 28 juillet-25 aoùt - donne un programme abrégé. 

La direction des cours est aux mains d'un fonctionnaire 
de l'Université de Paris, M. [lenri Goy, directeur du Bu· 
reau des Renseignements Scientifiques (Sorbonne-Paris), 
qui est déja connu des universitaires étrangers par son 
organisation des cours de civilisation [ranç.aise. C'est a 
lui que devront s'adresser nos compatriotes désireux de se 
renseigner sur les cours d'été nouveaux de la Sorbonne. 

Docteur en dl'Oit , Réhabilitations, naturalisations. De 2 
à 6 heures, Nouv. Marché-aux-Grains, Brux. Tél. 290.46. 

Un bon conseil, Mesdames 

Employez les fards et poudres de LA~EGOE, PARIS. 

Comment ils lisent les journaux 

11 est différentes manières, 
Bizarres comme singulières, 
Et des modes origmaux 
De lire feuilles el journaux. 

En quête des devoirs donnés, 
Maussade, les doigts dans son nez 
El lout en faisant la grimace, 
L'enfant lit son « journal » de rlasse. 

Dans les buissons touffus el verts 
Qui, discrèlemc11t, les accu<'illent, 
L~ amoureux lisent les « fevilles » ... 
En les regardant à I' e11\'ers ! 

Qui n'a vu de ces journalièn•s. 
Les yeux fixtls sur leur « lorrhon n, 
Q111. tout en faieant marche arrière, 
Lisent, ainsi, à leur façon ! 

Certains cen"eurs, dans le silence 
Du _abinet, en kur ... fauleuil, 
PrétPndent taxer d'indécence 
Les << papiers >> qu<' froisse leur main ; 

Autant en emporte le yen! : 

Rien qu·11 ne soit san~ ... fondement, 
Leur goolc n'en Pst pas moins 'ain, 
Car, en somme. le plus "ouvent, 
lis ne les lisent ... que d'u11 œil ! 

Saint.Lu's. 

Cent mille francs 

à celui qui prouvera que, malgré le prix de cinq francs 
les vingt, les cigaretles Teofani & Lucana ne sont pas 
importées de Londres. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
·-

Pour la bonne saiSGn._ 
Nos modèles nouveaux dt: ga­

bardines. - Nos trenchcoats et 
raincoats en véritables tissus an­
glais imperméables. - Nos demi­
saison - Nos vêtements pour 
sports et plage. 

; ; 

~CVl.~ 
29Mant•~i» aux &~bas Pc~dè?'es.Brl1lœlle$ 
10..$ lu êP.tasle§ t!! ~eutd>oue 

Essais d'anthropologie parlementaire 

On mensure les criminels. Le docteur Arthur Mc Donald 
de Washington, propose tl'en faire 11utant des législateurs. 
Les prendrait-il pour ries rlélinquanls d'habitudP? Son 
dessein semble plus flatteur. M. Mc Donold se propose 
d'étudier les conditions du génie dans le monde. C' est 
pourquoi son enquète commence Jans les Chambres. Nos 
députés ~eront surpris du r.o"lplimenl. Il e.st vra· que 
l'anthropologie estime au~si que les mesures des hommes 
politiques représPntrronl 11.'6 moyennes de leurs nations, 
mieux que celJp de tout aulr~ groupe d'hommes. On ne 
s'attendait pas à l"OÎr rho1s1r dans les salles de West­
minster le da~s14ue man oj the street. 

Quoi qu'il en soit, l"Oici curnme.it s'établiraient ces 
enquêtes : elles porteraient !'Ur le n1onde des propositions 
\'Otées ou caduques : i-ur IP~ s1u·ci>s des partis; sur I~ 
caractères psychiques des parlcme11l.1ires pris inrlividuel­
lement; sur leur étal physique : rien ne lera plus ignoré 
du poids. de la hautrur, .lu nez, du cœur, du sang el des 
organes gênilaux de ceux qui procréent nos lois. Un spé· 
cial iste se pronnucrra .,ur l'harunp de r·cs parties. Nous 
saurons d~ormais pourquoi uolrr fille n'Psl pas muette! 
et ;\L \fc Donald q11'111spirr J'1•spri l ile charité promet de 
tirer de son cnq11i'!e dr~ lrço11~ c1u1 n'aboutiront as seu­
lerne11t a un no11vc1111 Cotlc µcditique. 111ais à un Codex. 
Il entretiendra la :;anli• dPs pruplrs el rie leurs reprllsen. 
lanls. leur drvnilrrn. au hl'~o111, lrurs rlfofouls dans le cas, 
cl'ailleurs improhaltlt•, où i l ~ lri; Î!!nnrrraiPnl eu""<-mêmes. 
Oui p;1rlrr;iit d11,.:ornwis c1·11nr l'l"l~P du rin· (pmenlarisme? 
~his si lrs pruplr<: ~nnt ~alisf:111s •'e rrllr ril!!tlnfration des 
lois "' <le lr•u a11l111rs, , u·rn 11cnseront les candidats de­
vaut des sièges sans vacances'! 

La rnonlrP.-lirace!et de qualtlc. 
Pourquoi pa~rr rl11•1. alor~ llUe pour un prix mOlfeste, 

\'011s pou\"eZ ll\'Otr une rnnntre-lirnrelet 11 S1~ma >> qui rous 
rendra le mème serricr, sous tous rapports. 

Une quatrième ligne s. v. p. 

Les crayons SUXER KIM sont épatants : 
Leur aspect est heau, leur mine inusable ; 
En les employant vous gagnez du temps · · 
Et. .. 

Envoyez une capsule hlt>ue SJLVER IU'IG avec votr11 
« quatrième ligne 1> el votre adresse à fNGLIS, 152, bou­
levard E.-Bockst.acl, Bruxelles. Si la phrase rime bien, 
vous recevrez un beau souvenir, 
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~::~oEULEN DETECTIVE 
Er-Policier uperimente. Trouve Tout•Suit Tout-Partout 
BRUXELLES 5, rue d'Aerachot "ANVERS .2, longue rue Neuve 

- NORD. T61.1198.72 - • • • T61. 208, 0 

Proverbes afghans 

Un aimable lecteur de Constantinople noui envoie ces 
quelques proverbes aîghans, qui viennent, nous dil·il, de 
lui être racontés, par un de ses amis qui passa de longues 
années en Afghanistan. 

Voici donc : 
- Qui aime les perles, qu'il plonge dans la mer. 
- Le roi ni l'amant ne prennent d'associés. 
- Qui te dit qu'il vaut mieux aller à pied qu'à cheval, 

ne le crois pas. 
- Quand lu as dit l.a. vérité, enfuis-toi. 
- Si tu n'es pas riche, aie des amis riches; si tu es ri-

the n'aie pas d'amis pauvres. 
- Peu importe d'où vient l'oiseau, s'il chante bien. 
- Un cendrier et un riche, plus· ils s'emplissent, plus 

ils sont sAles. 
- Vole peu tu seras un brigand, vole beaucoup, tu seras 

un roi. 
Cela prouve que les sujets d'Amanoullah sont auasi 

sages que difficile à gouverner, ce qui, au premier abord, 
semble asse-L paradoxal. 

Une proportion 

Dans quatre articles de réclame distribués en Belgique, 
un \•ient de INGLIS-RECLAMES-BRUXELLES. 

On s'amuse à Jumet 

On nous envoie de Jumet l'annonce d'un « grand l> bal 
donné au Kursaal de Jumet à l'occasion de la Mi-Carême. 

Programme alléchant : 
A 10 heures, entrée triomphale au son des trompettes thébai­

nes du sultan Kéma.1 Pacha, a.ocompagné de son ha.rem de sea 
nombreuses femmes, ses eunuques, son bouffon, ses escla­
ves, etc. 

Après le défilé, Sa Majesté prendra place d&ru1 le fauteuil 
Kémalhein ( t) pendant qne ses eacla.ves danseront les danses 
de ieur pays. 

A VIS. - Comme une récente loi interdit la bigamie dans lea 
pays orientaux, Sa Majœté permettra pendant le bal qu'on 
lui enlève ses femmes et ses escla\'ea, par oontre, défense abso­
lue aux jeunes filles de faire de l'œil aux eunuques. 

Nous voudrion~ voir la lêle de l' « homme de lettres » 
qui a écrit celle belle page ... 

E.GODDEFROY, le seul détective en Belgique qui est 
cx-ollicier gudiciaire et erpert ofliciel des Parquet$. Dir­
huit années d'erptrience. 

8, rue Michel-Zwaab. - Téléphone : 603. 78 

PIANO H. HERZ 
droits et à queue 

Vente, location, accords et réparations ooignéea 
G. FAUCHILLE, 47, Boulevard Anapach 

Téléphone: H7.10 • 

Français commercial et germanique 

Reçu d'Allemagne cette réclame: 
Nou'IJeauté ! Nouvea.U 1 

MA.CHINE pour CHATEN 
(Maroni) 

NETOllE ET MOULER 
Avec celte machine ou peu netoiié et mou­

kr en diz minutes cinq kilo des marons. 
Facille et $UT des resultat. Impossible de 
habime cette machine. Ou pen opptenir da 
temps de tmvaille. Les pm e8t tre1 javo­
rible. Il est très hyyienic et propre. Pour 
un intreprise de cette genre est absolument 
necaisser pour dijjerent pate.rsiere, restou-
1·ante, oolletier, aanatorions, pensiôru, 
bullet1. 

CYMA Tavaones Watch Co 

la montre sans égale 

Au Roy d'Espagne, Taverne-Restaurant 

Dans un cadre unique de l'époque (anno 16f0) on 'f 
fait bonne chère. - Vins et consommatione de choix. -
Salles pour banquets. Salons pour diners fins. T. 265. 70. 

Une découverte 

Un rédacteur de la Dernih'e Heure - il signe lt T. _: 
a été interviewer, à Paris, Aime Marie Leconte, qui va re­
prendre le rôle de Mme Sans-Gêne, créé par Réjane. 

R. T. a n<>té, entre autres révélations que lui a faites 
l'artiste parisienne: 

- c Sans.Gêne > n'est-elle paa, tour à tour, gaie, vaillante, 
émouvante!. Ella eet, me semble.t-il nn peu cette Madelon qne 
nous chantimos aux heures où noa cœun battaient si fièrement 
à l'unisson, où le maréchal Foch nous conduiait à la plus belle 
des victoirés. 

c Sa.na-Gêne > a tou~s les vert.na. Elle relève lea ble.ss~. 
console les mourant.a, ferme les yenx a.u.x morts. 

A côté de tant de vaillance, quelle gaîté, quel esprit fron­
deur, quelle ma.lice 1 

.N,e ra.ppelle-t-el!e pas un peu vos eepiègles gamins bruxel• 
1018 .... 

Si ! si! La lumière s'est faite tout à coup dans notre 
esprit ! Nous nous étions souvent demandé ce que 
à!me. Sans..Gên~ nous rappelait... Eh bien ! c'était ça, 
c était nos espiègles gamins bruxellois ! Et dire que st 
R. T. n'avait pas été interviewer \fme Leconte, cette ré­
vélation serait restée lettre morte pour nous et pour tant 
de parents, amis et connaissances ! 

Chiens de toutes races, de garde, police chasse 

au SELECT-KE!i't\'EL, à Berchem-Bruxelles. Tél. 604. 71, 
CHIENS DE LUXE: 24a, rua Neuve, Bruzelles. T. 100.70. 

Fable-express 

Pour aller à Paris, et devenir artiste, 
Tu quittes la charrue, et cela me rend triste ... 
Crois-moi : reste au pays, simple cultivateur. 

Moralité: 
L'art, Jean, ne fait pas le bonheur! 

Les abonnements aux journaux et publloations bel· 
• ges, tra.nqa.ls et anglais sen& reçue à l'A.GENVD 

DEOHENNE, 18, rne dn Per.eil, Bruxelles. 

1 

1 

1 
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Attention ... 

Vous demandez toujours des garanties quand mus effec­
tuez un achat, et vous faitec; bien. 

Pourquoi, alors, ne pas acheter vos charbons chez 
Dorsan Marchand, qui donne des garanties sans que vous 
les lui demandiez ? 

DORSAN IHRCHAl\'D, 
Charbons, coke et bois, 

125, ntl' de~ .4.nciens-Elangs. 
Tél. 475.65, Forest, Tél. "16.60 

A propos du Bœul Gras 

Nous livrons à la méditation de nos lecteurs, à r occa­
sion du XXXe Concours de Bétail aux Abattoirs d'Ander­
lechl, ces commandements du parîail abatteur, reproduits 
froidement par Le Soir du 25 mars : 

« Echaudoir de Breydel : 
>> SangJ.aint est ton mt'l ier. Remplis-le, abalteur, non pas 

comme un bourreau mais en homme de cœur. 
» Sans colère et sans coups, mène à la boucherie l'ani­

mal que la main va priver de la vie. 
» Qu'il tombe d'un seul coup, sans cri, sans agonie, 

car toi-même, abattc1tr, tu voudrais, n'est-ce pas, que 
douce {11t ta mort et prompt ton trépas ... » 

Ceci part d'une excellente intention - mais nous soui>­
çonnons fort l'auteur de la rédaction de ces commande­
ments d'être un humoriste. 

nestaurant « La Paix > 

57, rue de l'Ecuyer. - Téltphone 125.43. 

Vieille coutume du pays wallon : 
aller au bouquet 

Celle vieille coutume, qui disparait de plus en plus, 
consiste à aller présenter ses 1œux de bonne fête à cer· 
tains personnages en vue du 111lage. 

C'est l'occasion de grande~ "éjouissances: tartes, bis­
cuits, liqueurs, cigares qu·orrre .;elui que l'on fête en fui 
portant un houquel (busque!), pendan t qu'au dlhors éclate 
une pétarade de coups de fusil. 

\"oici la teneur du compliml'nt qui se débite encore à 
Ct>lte occasion, notamment à Amonines, à Daverdisse a 
Fraiture, dans les régions de Bastogne et d'Ortho : ' 

Je viens ce soir, 
Pour m'acquilt.er de mon devoir, 
Avec un bouquet à la main. 
Il n'es~ ni beau, ni bien fait ou fin : 
Il y manque une fleur, 
c· est ~elle de votre cœur. 
.MeUe7. y lu mam, 
Il n'y manquera. plus rien. 

136 records 

de vitesse .e~ d'enduranc~ ont été conquis par des voi­
tures de ser1e STUDEBAl\ER. Les formidables usines rle 
South Bend viennent de confier leur agence exclusive 
pour le Brabant aux Etabli11sement8 COUSIN, CARRON 
ET PJSART, 52, boulevard cle Waterloo. 

SHERRY ROSSEL 
Vin Apéritif - Tonique. - Digestif. 

-Agent g6n.1: 18, avenue Rogier. - Tél. 525.64 

Pour vos cadeaux de Pâques 

Je~ 
1a colkc:cion complfte do 
.._ la mod~ de po~ 

pfum< 6 ~crvoir 

Venca me .W ~ 
r 
1 

A 46,.t CONnNeN-._"" 
•• • # .................. .. 

LA MAISON 
'1- ~ 

DU PORTE-PLUME 
MA ... M•taON A AHv•••.u • Maa 

Autre proverbe menteur 

- Je pars, Bobonne, dit Monsieur, sitôt aon café au 
lait avalé. 

- Voyons, tu as tout le temps. li est huit heures. Ton 
train ne part qu'à dix heures une. 

-: t\'importe ! Du Cinquantenaire au ~{idi, il y a une 
demi-heure en tramway. Le temps de prendre son billet, 
d'enregistrer mes bagages .. 

- Tu pars trop lot, dit encore Bobonne. 
- Rien ne sert de courir, émet sentencieusement Mon-. 

sieur, il faut partir à lem ps ... 
Et il sortit majestueusement. 
Il esL de notoriété publique que les trams ~9 et 60 më­

nent du Cinquantenaire au Midi. 
Monsieur monta dans l'un d'eux. li cala sesd~ux valises. 

se carra sur la banquette el bercé par le rotlement sama 
heurts de la voiture (!), il inclina la têle et s'endonnit. 

Il se réveil!~ d_cux h~ures et demie plus ltrd : 
Le tram arr1va1L prëc1sêment à la Gare dullidi.' 
- ~fais ... \fe Oh ! Ah ! fit monsieur. Le tamway met 

combî~11 de temp$, à prc~ent. pour faire le tnjet ? ... 
- .'\ous avon:; eu quelqul's arrèts imprévus, s excusa le 

percep leur . 

···L~ T~a~~~;;s i~~~li~is ··~o~t· j;,~·q~:à r~·ir; ~~-nÙ~ i~ 
pro1·erbes. 

A présent, revenu de ~es illusions, Monsieura coutume 
de dire à Bobonne : 

-Rien ne sert de partir à temps ... Il faut enc1re courir ! 

Et voici la saison du gaz 

Nous avons réuni un choix complet de ouisi\ières aq 
gaz réputées des Fonderies Bruxelloises N. Marti; Goa11a 
économiques et pratiques. N'achetez 'rien sa~ passe:. 
chez nous. 

Maison Soltiau1 95-97 Chaussée d'IIelles T 832.73 
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1apier 

'etite histoire racontée à la. 
TA.VERNE RESTAURANT c LOSTA. > 

24, rue de Brabant. 

Il n'y avait pas que de petit.es gens qui s'a.Pprovis1on· 
naient à l'épicerie Cayolle; la boutique avaJt aussi la 
tlientèle des gens de la haute, et Mme la baronne du 
Cuduflueveau· Wasmaël ne dédaignait pas de s'y fournir. 
Voici qu'un jour l'auto de la baronne s'arrête devant 
l'épicerie; la baronne pénètre rapidement dans la bouti· 
que, parle à l'oreille de Aille Charlotte, la première de­
moi11elle de magasin, laquelle la sert avec la même rapi­
dité, el la baronne remonte en voiture. un petit paquet 
à la mam. 

- Qu'avez-vous vendu, que je l'inscrive? dit U. Gayolle. 
- Oh ! Mme la baronne m'a demandé à l'oreille au 

papier hy~iéuique pour W.-C. 
- Sapristi ! nous n'en avons justement plus! Que lui 

avez-vous donné à la place? 
- Un rouleau de ce papi or-ci ... 
- MalheureUISe ! 
- Comment! Quoi? ... 
- Malheureuse! c'est du papier de verre ... 
M. Gayolle n'en dormit pas de la nuit. Il se voyait pour­

suivi devant les tribunaux, condamné, ruiné ... Que devint­
il, le lendemain, quand un larbin de la baronne, en cu­
lotte de peau, se pr~enta à l'épicerie en demandant à 
parler au patron ? 

U. Garolle aurait oien voulu se cacher dans la càve, 
et. comme dit, révérence parler, le poète montois : « il 
vessait bleu )) ! 

- Quoi ? ... Qu'est-ce? ... Qu'y a-t-il pour votre service? 
- ~fme la baronne vous tait bien des compliments ; 

t>Jle demande cr1aranle rouleaux du papier que vous lui 
a\·ez servi hier ... 

Moralité : Tous les goO.te sont dans la nature ... 

Le petit Hôtel « Loste. >, 
dernier oodort (près la. gare du Nord & Bruxelles). 

Spécialis4s depuis 25 ans 

dans l'ensei1nement pratique des sciences commerciales, 
nous pouvof6 vous doler en peu de temps d'une formation 
professionnele parfaite en comptabilité, stén?·daclylo· 
graphie, la~ues, etc., et vous procurer dès la fm de vos 
(tuties la si.uation â laquelle noul! vous aurons préparé. 

Demande1 la brochure gratuite n° 10. 
1 N S Tl • U T C 0 ,If M E R C 1 A L M 0 DER N ~ 

21, rur Jfarrq, 811txelles 

1 ACCUMULATEURS 

TU COR 
AUTOS LES MEILLEURS T.S F: 

« La P~sion » à Fleurus 

La foir. battait son plein, en l'an de grâce 1855, dans 
I<• petite ~ille agricole que des batailles ont faite célèbre. 

Dans vie tente-théâtre, on donnait la Passion du Christ 
qui effrtyait les enfants et faisait pleurer les bigotes, mais 
rapport.al aux bateleurs as~cz bien de monnaiE>. 

Deux lcteurs manquèrent un soir à l'appel : ils gisaient 
iYres-m/rlS sur un banc rie cabaret. 

Le m~heureux Barnum prend le parti de solliciter l'aidP. 
de deux 11curusiens altablés là. Il leur expliqne ll's rt1IM ·" 

jouer, la mimique el les alliluùcs à rendre, leur promet un 
hon salaire et assure que ce ne sera pas long. Une. heure 
plus tard, la représentation commence devant un public 
nombreux. Attaché sur la croix, Jésus soulëve lentement 
sa tète couronnée d'épines et, roulant des yeux hagards, 
crie: 

- Djai bin souaiî ! 
Le centurion s'avance el., d'une ,·oit de stentor, trans­

met cet ordre : 
- Qu'on li zy donne à boêre du fiel el du vinéque ! 
Un soldat fourra au~itOt une éponge dans la bouche du 

supplicié qui soupira : 
- C'est bien·z-éque (aigre). 
Le public se roulait. 

Un spécialiste 

Larcicr. horloger d'art, 15 bis, avenue de la Toison­
d 'Or, met à votre disposition son atelier spécial pour ré­
parations de montres, horlogCG et pendules. 

T1t. PHLUPS ~:fu~F~~:;, 
123, rue Sana-Souci Bruxelles. - Tél. : 8$8,07 

Le fameux vase « Portland » ou « Barberini > 

dont l'origine remonte à 2,000 ans et qw, depuis 1809, 
esl exposé au British lluseum, sera vendu en mai pro­
chain à Londres. Celle vente constitue un érénement sen­
sationnel qui agite les directions de musées, les collection­
neurs et les amateurs d'objets d'art. La photographie et 
l'histoire de celle pièce merveilleuse écrite par li. Marcel 
Laurent, conservateur aux Must-es Royaux, paraissent dans 
le dernier numéro de l'hebdomadaire Les Ventes Publiques 
qui, notamment, renseigne les amateurs sur les questions 
artistiques et sur les grandes ventes d'art organiséet! tant 
en Belgique qu'à l'étranger. L'hebdomadaire Les Ventu 
Publiques est un guide précieux pour les collectionneurs. 

Abonnements: 20 francs l'an, 4, rue de Berlaimont, à 
Bruxelles (compte chèques poetaux n. 5980). 

Le postiche parfait 

doit réunir trois conditions essentiell~s : ~tre invisible, 
durable et de prix abordable. Vous accorderez cei; qualités 
aux travaux exécutés par PlllLIPPE, 144, ooulev. Anspach. 

Annonces et enseignes lumineusu 

Lu à lions: 
&IMSO.V A LOUER 

Frappei 11ur le derrih'e 

?1? , 
Chau.i:sée de Haecht, à Bruxelles. 

Bonne ta1·te au.i: jlanct. 

Automobilistes 
' 

La plus belle voiture qui ne soit jamais '!Ortie des Usines 
lluick, la plus solide parmi t-Outes le.. voiluree ainéricaines, 
celle clonl le succès est retentissant, est indiscutablement 
le nouveau modèle Buick 1929. N'achetez aucune voiture 
li cylindres de luxe i;ans l'avoir vu.a. 

Pav.l-E. Cousin, 2, boul. de Dixmude, Brute/lu. 
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h'abbé Watlez et la question flamande RHUMATISMES 

Depuis quelque temps. l'abbé Norbert Wallez, fatigué 
de chanter les Jouangee de Mussolini, s'efforce d'expliquer 
:;es idée:; sur la question r!amande. Il les expose, ou plu­
tôt les impose, avec une allure impérialiste toul à fait 
mussolinienne: « Nous voulons que ... NoUs ne permet· 
trons pas que ces lascars... Nous exigeons que... » Et il 
somme ses confrères de la presse en particulier, et tout 
le monde en général, de discuter avec lui. 

Or, en Belgique-, ou ailleurs, dans les milieux de preesb 
ou de politique, chacun se dit: « Si l'abbé Wallez a des 
idées sur la question flamanrle, c'est bien son droit. Qu'il 
les garde ! » Et l'indifférence la plus maicstueuse ar­
cueille les provocations à la discussion que lance Je pauvre 
abbé, t.'O.t clamantis in dcserto. 

C'est à peine si le Rappel, auquel l'abbé a appartenu 
avanl qu' 11 s'illuslrâl dans la direction rlu vingtième 
tiècle, a fait à un ancien c.ollaborateur la polilesse de 
deux mols de réponse. Les autres iournaux, catholiques 
et li~ér~ux, n'ont rien \'Oulu savoir - à moins quP, dans 
une incidente placée pnlre deux tirets ou deux parentllèses, 
ils n'aient envoyé un brocard au bon abbé. 

Pour être véridique, il faut mentionner cependant qu<'l­
ques articulets des hebdomadaires de province. do11t l'abhé 
fait grand état : le Aforgen.~tar, le Phare de Dil/ighem, la 
Petite Presse de Jandrenouille, I 'Echo musical de Colon· 
&ter, etc., etc. 

Gelle altitude de la presse qui compte était fatal!' : quand 
\ln journaliste a manqué aussi gravement que l'a fajt 
l'abbé, depuis qu'il occupt: le fauteuil directorial de son 
journal, à la confraternité professionnelle, un obscu1 
incstinct :ivertit ses pairs de le frapper d'ostracisme; 11 
:iura beau f:iire : désormais il voyagera dans le comparli­
ment d<Js journalistes seuls; plus jamais on ne l'ndmellra 
dons 1€: cercle des commissions d~libéranles . 

Dé~espéré de parler ainsi devant des ba11quettes vides, 
l'abbé Norbert \Valiez a imaginé d'avoir un m'reti1·n a\'t:" 
l'ex-ministre Poullet. 

Oyez la présentntion de Al. Poullet; c'est plus Mte que 
nature: 

Chaeun connaît la droiture de l'ancien président du Conseil 
des Mioiatrea et son dé.~intéressement à servir la ChosA Publi­
que. Nul cependant ne fut jamais attaqué ave.: plus de véhé· 

THÉATRE ROYAL DE. LA MONNAIE 

Matlnée.11 
Dimanche • _ 

Soirée. 1
7 

!.e Vaisseau 
Fantôme _ ... _ 

La Basoche 

MIGRAINES 

GRIPPE 

FIÈVRES 

NÉVR.A.~GIES 

RAGE DE DENTS 
DANS TOUTF.S PHARMACIES 1 L'ETUI DE e CACHETS 1 4 FIUJCCS 

Dlpdl GlnLrq/ • PHAR.\IACIB DE.LHAIZE, 1, Co/uta Ja R.c, Bru.,/ld 

mence et de vilénie. Le cvingtièmt sièclf'• le défendit alors à sea 
risques - qui êtailmt grnnds - saus faiblir un seiù instant. 
et sans rien lui demander. 

C'était donc le mome11t de le taper d'une interview. 
Le ministre, i·olnts, no/eus, s\ est prêtt'l; mais ce fut 

« avec une discrétion drlicale el une douceur un peu 
triste », nous confie l'abbé. 

Chose curieuse : au rours de cet « entretien », c'est 
l'abbé qui a parlé tout le temps: daos le premier article 
que le dit abbé a consnrré à le rf'later, les paroi~ d11 mi­
ni~tre tienuent exactement vingt-cinq lignrs et celles de 
l'abbé exaclernenl cent tren!r-ciualre: notre dactylo les k 
Eoigncu~emen complilri;: celle jeune personne, qui ne 
s'amuse pas Io~ les jours, en aniit le so1:rirl!. 

Cc paurre abb6 ! A\'ant nuinze jours, il en sera réduit 
à pader poh!ique anx- E~thPr U •l lP.nre et ~fonnekcn-Pis. 

Dans l'interview en question. l'nLb~ a dit (c'est lui q111 
le déd.,re) à ~[. Poulltl : 

Le " vingtième siècle ,, monsieur le ministre, a é~ réor­
g:mis6 at il est soutenu par quel'}ues patriotes magnanimes 
pour défendre et promonvoir les intérêts supérieurs du pays 
(sic). Il sa garde de5 préjugés et des partis-pria. 

14 

\'ous a\C7. bien lu : <c il se l;{arde des prriugés el dP11 
partis pris >) ! ... La prorhaine fois que l'abbé ira à con­
f Psse. il pourra commcn;·er sa confession pur ces mots: 
(( Mon père, je m 'ilr.CllRc de 11 '<n·oir pas dit tout à rait ia 
vérité à M. Poulltl ... » 

LISTE DES SPECTACLES D'AVRIL 1929 
Juiiffh --;--~ 

La VIe br••e 1 Herodtade 
tmpre11tona -. --

de ~-~~lc·~all 2b La Fille 
Faust de M'"• Ango 

·- --- -
La F:Ote 

enchantée 21 ........ __ 
Manon (1) 

Lundi. j 1j M:..f.!!!.!! j sj 0~:iu~~!~ 0• 11151 ~!';~~~~ 122j Carmen !291 LeJoueur(8) 
S. Mignon Nymph. des Bols L• NJll ensoro. 

~~~~_;.......;..~~ 

Mardi. 121 La FIOte 191 Slegfrled J1aJ La i~:1~~èYe l2sj La Walkyrie lso1
M'"' ButterflJ 

' • enchantée lmpr.llulc-Halll 1 (2) 

Meroredl • 1 sj Thafa l 1oj ~!'/~~~~ j 111 ThaTs 1241 Cendrillon 1-1 
La Nuit enaoro, 

Jeudi , • • 1 ,
1

1 Dibora ••Jal!lel 111 La ~~:l~~he 1181 L~a o:::,6p~~r 12510ébora "Jalle 1-1 
1 impr.Mualc•Hall de Judaa 

Samedi • • 161 .~~:~:Ze 11slDébora••Jal!le!2ojL• Chemlneaul271 La i~:1~~he 1-1 
1 h11pr.llu1le-Hall 

(Il Avec le concours de M. ROOA TCREVSKY. 
(2 A 8 h. 30, aveo le cWieour~ de M• TAP.U,èS.ISANO, centalrlce laoonalse. 
t3) Cr~atloa de la ComUlt IJr(que de M.$. PRQKOPll!FP: LE JOUEUR d'aprb ta nouvelle de DolTO!EVSKJ. 
Avis aux habltu6a, - L hiver prochain tl y au.ra !luatre stries ~·abonnements t qainze repr~sentation1 

len moyenne deux par mois, d ootobro à ma1). Ces abonnements ae dfüvre11l à toulOI 
. •• olacea. Pour eondltlon1 et aoaeerlptfon, a'adrtaset 1u irnlcheta de locatloa. 
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Le soldat à la tête de cochon 
Ceci se passait dans un gros bourg silué sur la ligne de 

démarcation linguistique rranoo-tlamande. 
- Ecoutez donc celle·ci : elle est bien bonne ! disait 

ce joyeux Wallon ... 
Et, se tournant vers les convives qui, devant les assiettes 

à de.5sert, s'apprêtaient à l'écouter, il ajoutait: 
- S'il y a, parmi l'honorable assemblée des Flamands, 

je les prie de m'excuser; mon histoire n'a rien qui doiv11 
leur être intentionnellement désagréable. 

» Or, donc, c'était du temps des guerres de l'empereur 
Napoléon : deux braves grenadiers natifs de Sambr&-et· 
Meuse après avoir fait la guerre en Russie revenaient avec 
leur régiment dans la neige et la gelée, et avançaient au 
milieu de la plus effroyable détresse. . 

» Un jour qu'ile étaient arrivés à se procurer un peu 
de bois et un petit cochon de lait, ils parvinrent à allu­
mer du feu dans une chaudière abandonnée; or, le pre­
mier effet de la chaleur fut de décoller 4 tête d'un des 
gaenadiers, œtte tête ayant été gelée au cours de la l't> 

traite : elle tomba dans la marmite où cuisaient les mor· 
ceaux du porc. Le vieux compagnon d'armes du grena­
dier plongea les mains dans la marmite pour ramasser la 
tête de son ami afin de la lui remettre vivement sur les 
épaules, ainsi qu'il l'avait vu fair!\ par le grand chiru.r­
gien de l'armée; mais dans sa précipitation, il avait retiré 
de la marmite la tête du cochon au lieu de celle de son 
ami et déjà cette tête adhérait aux épaules et au cou du 
décapité. Notre grenadier avait sauvé la vie à son vieux 
frère - mais celui-ci avait le désagrément de ne plus 
posséder qu'un'e tête porcine, ce qui fit par la suite, les 
jours de revue et de parade, un effet que nous n'hésitons 
pas à qualifier de déplorable. 

ge ZW!l! M 

» Enfin... mieux vaut rire avec un groin que dêtre 
enterré dans le sol gelé d'un ~Ys de loups: c'est ce que 
se disait le soldat raccommodé en reprenant sa place 
dans les rangs. Seulement - et ceci est vraiment extra­
ordinaire, mais il y eut, à l'époque, des dizaines et des 
dizaines de témoins pour l'affirmer - à partir de ce jour­
là, ce brave soldat qui ne connaissait que le wallon, ne 
put plus parler qu'en fiamand !. .. » 

?'l? 

Or, le bon Wallon ne raoontait cette histoire que quand 
il se trouvait dans une réunion où se trouvait également 
un vieil instituteur pensionné, natif de la Flandre occi­
dentale. Aussitôt, ce dernier se le,·ait et déclarait : 

- J'en connais une autre: si vous voulez, je vais vous 
la raconter ... 

Et il ajoutait : 

- S'il y a dans l'honorable assemblée des Wallons, je 
les prie de m'excuser; je n'ai pas l'intention de leur être 
personnellement désagréable ... 

Et, lentement, posément, avec l'allure d'un justicier 
qui venge sa race d'une injure imméritée, il racontait la 
même histoire avec ces variantes que les deux grenadiers 
étaient rtamands, que le cochon était remplacé par un 
veau el que l'homme à la tête de veau qui, jusque.-là, 
n'avait parlé que le flamand, n'avait plus pu s'exprimer 
désormais qu'en français. 

Autant de fois le joyeux Wallon conta son histoire, 
autant de fois !'entêté Flamand riposta par la sienne. 

Et c'était devenu un amusement courant dans le pays 
que d'âinener le premier oonteur à dire l'une pour que le 
seoond ripostât par l'autre. 

STÉ AME E MAILLE RIES DE KOEKELBERG 
1s, RuE DE LA MADELEINE BRUXELLES 

PLAQUES EMAILLÉES 
DURABLES 1 NAL TÉRABLES 

MINIMUM DE TAXES 
TOUS PROJETS GRATUIT$ 



POURQUOI PAS ? 

(La rédaction de cette rabriqH est confiée 41 Eveadam) 

Notes sur la mode 

Le sombrero semble définitivement avoir vécu dans la 
mode des coiffures féminines. Le sombrero aux larges 
Mrds est devenu, dans ·la plupa.rt des cas, inconfortable. 
C'est le règne resplendissant du petit chapeau ajusté à la 
tête. Casques de Minerve, casques romains, bourguignottes, 
turba11s orientaux, casques d'aviateur, bonnets de nage, 
,·oilà de quelles lignes s'inspirent avec bonheur les créa­
teurs de modes. Il faut reconnaître que toutes les femmes 
en général (celles qui ont les cheveux coupés, bien en­
tendu} sont délicieuses ainsi chapeautées, la tête enfouie 
dans le col montant de leur vêtement. 

Un grand chapeau serait actuellement d'ailleurs fort in­
commode; c'est pourquoi, joignant l'utile à l'agréable, lrs 
femmes ont choisi avec beaucoup d'esprit l~ charieau qm 
le8 avantage le mieux, p-Our le plus grand plaisir de ceux 
qui les admirent. 

à l'occasion des fêtes de Pâques 
UN CADEAU S'IMPOSE 

~fais ne faites pas vos achats au plus pressé. Songez que 
c'est le cl ient qiJi paie les frais généraux et les loyers éle­
vés de certains commerçants. 

Situ{> dans un faubourg, sans grands frais généraux, le 

MAGASIN DU POQTE=BONHEUll 

43, rue des Moissons, St=Josse 
offre à sa clientèle, à des prix incroyablement bas, un 
merveilleux choix 'd'articles pour cadeaux, répondant aux 
désirs de chacun. 

L'âge ingrat de l'année 

« Que j'aime l'âge ingrat! disait une mère de famille 
qui avait eu de n-0mbreuses filles. Nul n'est plus délicat, 
plus émouvant, plus riche en beautés secrètes, en trésora 
carhés, en moissons mystérieuses : quel travail passion­
nant que de les déterrer, les mettre au jour, et, patiem­
ment, les cultiver jusqu'à la floraison ! » 

t\e pourrait-on dire que le printemps est l'âge ingrat 
de l'année? Mêmes beautés cachées, même apparence 
incertaine et fragile; mêmes caprices décevants. Le sou­
rire est près des larmes, et parfois ils se confondent; un 
rayon de soleil vous invite d'un rlin d'a)il; à peine 
lui rép-0ndez-v-0us qu'un torrent de pluie vous rebute. Un 
vent acide vous fait imperceptiblement grelotter, et quel­
ques minutes après, vous voilà rôtie par quelques flèches 
brûlantes et sans pitié. 

Age ingrat, je vous dis. Les promesses d'aujourd'hui, 
les tiendra-t-il ? De quel été pluvieux ou maussade est-il 
l'éclaireur? 

Age in!rrat" 0oui, mais adorable -comme l'autre, par tout 
ce qu'il ~ontf~t d'in.ach~, par tout ce qu'il no11s ap.. 
porte d'espoir et .de crainte d'être inexaucés ..• 

fllNTllSIR, 11, ROE hEBEAO 
CHAISES-LONGUES 1l:/' FAUTEUILS DE REPOS 

Mais, je n'ai rien à me· mettre 

l\fais, pour une femme gui ,Poit songer à s~ toilette, 
j'entends une femme jeune, jolie,. éléga_nte ,et ra1s?!lllable 
- cela existe, quoi qu'on pense·- il nest qumgrat, 
irrémédiablement, car c'est l'heuFè où la défroque de 
l'hiver appiiraît lamentable. 

- Comment ai-je pu "Ylettre ça? se dit la pauvre enfant 
consternée. llfon manteau de velours, si ehic, si pimpant 
en novembre, qu'il est râpé aux coudes ! Et son lapin, qui 
jouait le vison à ravir, il n'a même plus Fair d'un ~on­
nête lapin, rna.is bien d'un affreux matou de gouttière 
qui a trop mêlé les .ieux de Mars à ceux de l'Amour ! Que 
fair:~ mais que faire '?... 

Et la femme jeune, jolie, etc., tourne et retourne les 
robes de l'an passé sans trol)ver à ce jeu la moindre sa­
tisfacti.on. Le ciel est bleu et tendre ; elle va mettre sa 
robe rouge, c'est décidé. La robe enfilée, une brume gri­
sâtre a tout terni : elle a l'air - elle en convient - d'un 
carnaval. « Bon, se dit-elle, c'est un temps pour ma 
bonne vieille robe de crèpe-5atin noir ! » 

Elle sort, rencontre des a.mies : la bonne vieille robe de 
crèpe-satin, joie et triomphe de cet hiver, « fait » si 
pauvre et si « vieille dame » que la malheureuse en perd 
la moitié de ses nl!iyen~... Temps incertain, giboulées, 
mauvaise humeur, mauvaise petite envie aussi, qui étreint 
le cœur des plus braves, à l'idée de celles qui n'ont qu'à 
commander au couturier la robe qui convient à chaque 
moment particulier dJ la .iournée et de l'année. 

Mesdames, ne dites jamais : « Je ne trouve pas de bons 
cafés » ; mais adressez-vous à la Maison Amado du Guaté­
mala, qui vous livrera · n'importe quelle quantité à titre. 
402, chaussée de Waterloo, tél. 485,GO. 

Vous avez là ce ami fidèle ... 

A toutes celles-là, un conseil. Vous avez, là l'ami fidèle, 
l'ami de tôut repos, celui des bons et des mauvais joura. 
qui vous fera paraitre toujours jeune, pimpante et soi­
gnée, qui sera à sa place à toutes heures, où que vo~ 
alliez, qu'il fasse chaud ou froid, g.ris ou clair,.: le tail­
leur! 

Qu'il est commode, et qu'il est joli ! De teinte foncée el 
unie, de coupe stricte - méfî~-vous des découpet; et dea 
ornements ! - mais très bien mit, il n'est déplacé ni à 
la prom~ade du matin, ni à la visite de l'après-midi. 
ni pour les ·oouirses, les ~pœitions et lee concarta. G'ed 
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le chemisier qui l'accompagne qui lui fera gravir tous les 
degrés de l'élégance vestimentaire; c'est lui aussi qui 
vous préser\'era iles surprises de <• mars qui rit à travers 
les averses », car les lainages chauds, élégants et douillets 
- crèpes roumains, toiles de laine et toutes les filles de 
Rodier - abondent sur le marché. 

Cro\·ez-moi, jeune élégante pratique mais embarrassée, 
courez commander un tailleur. Sans cela, je vous con­
nais : découragée. vous mettrez n'importe quoi sous votre 
trench-coat, qui en a vu, Mias ! bien d'autres. Oui, oui, 
je sais, un 1rench·coal, ça n'est ni joli ni laid, c'est inco­
lore; ça n' .i. pas d'Hat social, c'est une espèce d'uni­
forme ... Mais, entre nous, un uniforme, dites, est-ce que 
c'est bien tentant pour les femmes qui ont le bonheur 
d'échapper au service militaire ? Demandez un peu aux 
soldats la joie qu'il y a à se mettre « en civil »)? ... 

PORTOS ROSADA 
&RANDS vms AUTHEflTIQUES • 51. kLLÉE VERTE • BRUXELLES-Jl!RITOO 

Allons, ménagères, du courage! 

· On parle rareté et cherté des domestiques; on parle 
ménage, et joies médiocres de l'êcur.age, du balayage et de 
la cuisine. 

- Ce qui me désespère, gémit une toute jeune femme, 
dans tous ces travaux rebutants, c'est L'impossib1Jité où je 
suis de rester élégante ou même soignée. Voyez mes 
mains! J'ai tout essayé : tous les sa\'ons, toutes les pâles; 
ji! les ai rabotées à la pierre ponce et brùlées à l'ea·1 rle 
Javel. Et jugez du résultat ! J'ai lu, jadis, d'mnombrabll?,, 
« conseils aux ménagères >>. Je n'ai pas t.ni 1fen rire. 
« Que la jeune femme. disaient ~t>s manuels ahurissai.b, 
s'attache à se montrer toujours à son mari soigni\e, co· 
quelle et rafrinée dans sa toilette. Le soir venu, la ména­
gère céde la place à la femme du monde. » F.11 leien ! à 
moins de taire manger à mon mari un quignon de pain 
sur un bout de papier, je jure que c'est impossible. ()uPlle 
force au monde pourra emp~cher une goutte de beurre de 
sauter sur ma robe ·1 Par quel mirarle mes cheveux ne 
sentiront-ils flllil la graisse le jour où je [ais des frit~s? Gne 
souillon, voilà C<' que je deviens, cl j'en pleure, et j'en gé­
mis, mais qu'y faire? 

Fil \Ps amies de Caire chorus. 

Le ~lazout moins cher 
que 1' Anthracite !! 

Tel est, par un hiver exceptionnellement rigoureux, le 
résultat obtenu par 

Le Chauffage automatique CUENOD 
grâce à son réglage progressil qui n'est réalisé dans 

aucun autre système. 
Les brûleurs CUENOD s'allument 

automatiquement. 
Contrairement à certains appareils 
concurrents, ils n'exigent aucune 

:mrveillance. 
Leur durée est illimitée. 

Ateliers H. CUENOD. S. A .. Genève (SUiS"e) 
Concessionnaire exclusif 
E. DEMEYER, lng., 54, rue du Prévôt. T. 452. 77 

Vous aimez mal votre femme 
si vous n'ave-i; pas envisagé le cas de votre prédécès. Etes-­
vous assuré sur la vie? ... sinon, assurez-vous à !'Utrecht, 
50, boulevard Adolphe Max, Bruxelles. 

Un petit scaphandre pour le ménage 

- lla petite, dit une vieille dame, je conviens que c'est 
bien dirricile mais je vais vous proposer un costume de tra­
vail, qui, vite enlevé, sera assez hermétique pour preser: 
ver la jolie robe que vous mettrez pour votre époux et qui 
en lui-même ne sera pas affreux. Tout d'abord, un de ces 
tabliers-paletots si pratiques ... 

- Fi, l'horreur, crièrent les petites dames avec ensem· 
ble. Mon épicière, ma laitière, ma laveuse en ont de sem­
blables. Si c'est ça que vous proposei ... 

- Attendez donc ... L'horreur,.c'est l'étoffe dans la­
quelle est fait ce tablier, inévitablement en « Vichy ». Or, 
s'il est une réputation usurpée, c'est bien celle du Vichy. 
C'est un ami à toute épreuve », dit-on. Hélas ! -0ui, comme 
les amis à toute épreuve, il n'a pour vous en réserve que 
des surprises désagréables : il est terne, mais il est incon· 
stant. S'il se contentait d'être gris-bleu ou gris-fumée, 
au beige-ficelle ! Mais lavez-le, il délein l, et vous ne savez 
ce qu'il deviendra ; il se lustre, il se revêche. Un ami à 
toute épreuve, vous dis-je, et comme tel, inusable, hélas ! 

- Vous êtes féroce ... 
- Peut-être, mais surtout ennemie des préjugés vesti-

mentaires. Faites bonnement au moins trois blouses, mais 
de fraiche couleur - les Américains en confectionnent 
de roses, mauves ou vert-tendre qui sont charmants. Sur 
vos cheveux qui resteront parfumés, un madras noué -
quelle lemme ne sait pas nouer un m.adras? Des souliers 
de maison à petits talons bas. Un tablier de caoutchouc à 
la rescousse, et vous êtes parée ... 

- itais les mains, malheureuse, les mains! 
- Ab oui, les mains. Eh bien! c'est simple: des gants 

de fil un peu grands l 
- Si c'est ça que vous appelez un costume seyant! Des 

gants de fil, el un peu f{rands ! 
- Oui, je le conc~<le, les gants, c'P.sl la tache dans 

l'ensemble; mais c'est si vile enlevé!. .. 
- Je vous admire, ma chère amie, avec votre costume 

ménage1·. Vous figurez-vous la grosse petite vieille 
Mme Unetelle ficelée de celle tuçon ? ... 

- Evirlemment, mes enfants : une pauvre vieille dame, 
à son ménage, ne sera jamais qu'une pauvre vieille dame. 
~lais vos vingl·cinq ans, s'ils ont bien envie de plaire, 
qu'ils pensent à mu blouse el à mon madras ! 

SI, A.PRES A VOIR TOUT VU, 

vous n'avez pas trouvé à \'olre convenance ou dans vos 
prix, venez visiter les Graudc; Magasins StassarL 46-48, rue 
de Stassarl (porte de ~amur), Bruxelles; là, vous trouve­
rez votre chou; et a des prix sans concurrence; vous y 
trourerez tous les gros 01ob1hers, lu'te ou bourgeois, pe­
tits meubles fanta1s1e, :ica1<1u et chêne, lustreries, lapis, 
salon club, bibelots, objets d'art, grandes horloges à ca­
rillon. le meuble genre ancien, etc., etc. 

Vieille maison de confiance. 

Mœurs ancillaires 

- Marie, cette carte de visite, qui l'a apportée en mon 
absenre? 

- ~I. Durand. 
- M. Durand? ·~fais je ne connais personne de ce nom. 
- Parbleu, je le sais bien. C'est à moi qu'il est venu 

!aire une visite. 
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Pensées sauvages 

L'Homme est la plus belle conqu~te de la Femme. 
La Femme, avant tout, doit a\·oir un rôle d'inspiralrice: 

de grandes œuvres sont nées de petites saloperies. 
La caricature esl toujours un portrait. 
Suivre la morle, ce n'est pa~ porter de jolies robes, c'est 

porter de nouvèlles robes. 
C'est quand le veulre tempête que la conscience com-

mence à parler. (:1phorismes de St.-.1. Stccmaii .) 

UX lrnA U SOUIU IŒ 
el la sympathie qui s'en dégage est lt résultat d'une jolie 
denture. Le ch11urg1en dentiste SDION JACOBS. à B1uvllcs, 
85, boulevard Lemonnier, pose des dents 6ilns plaques. 

La jeune dame est sporti~t 

L'autobus grimpe eu ahanant la Montagne de la Cour. 
Il va tout ûou · tout tlou - tout 1Jouci>rnc11l ... Uni! .ieune 
!e1111ne en déduit m'Cl' cumh~ur 11u'l'llc peul ùcs1.:e11dre 
avaul l'arrêt de la plai:e l\o} alo. 

El le a rrcrmi l sa sacoche cl son (< tom-pouce » dans sa 
main gauche, fait sauter la chaine, 1l<'S<:entl sur le marche­
pied ... 

A ce moment, le contrôleur lui îa1L ainwulemenl remar­
quer qu'elle poorr~il se Uauqucr pnr 11..-re, lo11l :-i1uvle­
rnenl. d'autant plus que la jeune fon1111e s'apprête à 
desceuùre à conh·c-scns - comme toutes les jeunes 
Ie111mes. 

Mais celle·ci rétorque, avrc un sourire : 
- l\assurei-1·ous : je suis ~porl1\~ ... 
EL la sporll\ e dr~ruul. .. 
l!:st·il beso111 de dire que <leu:.: lllo!>si··ur:; ch:11ilto~;es se 

virent forcés de la ramasser cl de raci:o1111110Jcr la µc.ile 
poupée en lui rcmellant sa sacoche dans la main Ût'Oite 
et son « lom·pouce » tlans l<.1 mam gauche'! ... 

Etre ou ne pas être 

dil llamlet, personnuge fameux d'un drnme de Shakes­
peare. Etre le premier chr111is1er·chupclier-tailleur1 dil 
Hruyninckx, cent quatre ruo neuve. 

Gaston 

Sur la plate-forme de I 'ex·Etonomique. Onze heures du 
soir. Sortie des ci11é11111s. A d111c1uc antlt, des pc>rsonnes 
montent - el aucune ne de~cc11tl. gpouvnntablc corn· 
pression. , 

Place St-Josse, une aigre voix de femme rompl le silence : 
- Allei, Gaston ! Passe!, parce que :.inon ... 
Tout de suite, la voix de Gaston ! 
- Facile à dire, bobonne ! 
Fatdt! il dire, rn effet, Gaslo11 et ~a !"mille so11l 1'ùÏfü rs, 

pri:Jo11nie1s dcnièrc une bairihe de puissantes epaulc~ 
el de cofücs redoutables. Le lout pl'l.I ~lonsieur qu'e:;L 
Gaston se démène cornrnc un beau ùiablc sans parveuir 
à attirer sur lui l'attenlion. 

El - caLaslrophc - le tramway repart. .. Trois arrèls 
plus loin - exactement - Gas Ion s'extirpe enfin des 
groupes, s'évade du guet-apens, ayant perdu son lorgnon, 
egaré ses idées, lamentable el cocasse. Ils se retrouvent sur 
le pavé du roi, sa femme el lui, respectivement enragée 
et épouvanté. 

Et qu'est-ce qu'elle lui passe alors, à Gasû:>n, sa tendl'e 
moi tié! 

La prudence, mère de la sftreté 

vous commande de faire monter un équipement Bosch 
sur voire v-0iture. 

L'âme du marchand de journaux 

Malin d'avril. La pluie écrase sur les fouilles de grosses 
goullcs d'argent. 

Derr ière le P.irc du Cinquantenaire, un vieil homme, 
appuyé à une vieille grille, propose ses journaux aux pas­
sants marchant vite, le col du pardessus relevé. 

Il Faut croire qur la ploi'-' crruse. Le vieil homme sort 
des tartines de sa p!X'he. Et, souda111, s'abat, ~utour de 
lui sur i;cs épaules, à st•s pieds, une volée de moineaux 
vor~ces, frondeurs, aux 1c Lchip ! lchip ! » audacieux. Le 
vieil homme les n111s11lè1·c, attendri, leur distribue une 
pari de son pai11. 

En même Lemps que, d'une voi:.: qui veut ~tre de 
rogomme, il crie : « \\'eg ! Wcg ! Alleïe ! Pas sur n.es 
gazelles ! ll 

Nécessité fait loi 

Quoique p()::,séJa11t tl1•jà plusieurs maisons de vente dans 
le pa}S, Î.orys, pour ~al1~1'a1re à la demande de sa. noni­
breusc cl1entèle, s't..,.l rn d;i11:; l'obligal.lon d'ouvrir uu 
petit magasin de \1:nle di111s u11 dl's quartiers des plus 
animés du cl•11tre de lirn\l'lll'~. 

Les fidèll'S cliente:.- dt• l.01 y:, y trourcronl, à des prix 
sen!><!honneh;, des lius ile si\ru• de bas Lorys. 49, rue du 
Pont-.\ eu[, 49 (ancic1111c1111:~1t N1ry11é). 

Echos de Pâq~. 

Alleluia ! Lt's cloches ~ont re\'enues de Rome, fidèle1 
au}. petites ~gli:;cs de noltc pays. Les carillons onl réinte­
gré leur nid ùe pierre grise. 

Les clochers cha11len1, chantent. L'air vibre de mille cria 
rle joie ... Pâques, n'csl-cc poiul aussi un peu la fête du 
Pri ntcmps '! 

~Ionsiour rapporte à Madame un bel œuî en chocolat. 
ceinturé de rose. 

- Alcrci, mon roc1 ! dit Madame à Monsieur, sans trop 
penser à ce qu'elle dit. 

El elle ajoute : 
- 011 mcllt'a le ruban au cou d' Azor. 
Bébé, lui, a déclaré, catégorique, en découvrant sur lt 

coin de la chcminûe Ull bel ll'UÎ lnvclé, bourré de ch()" 
colats: 

- Tiens, M'mau ! Les poules pondent plus petit que 
l'année dernière! 

Sail-on que le prince rle \fisore a fait garnir de flasques 
cc Esam » les roues de ses voilures. 67, avenue des Bor· 
le11s1as, Bru:.ellcs. - Tél. 581.:>i. 

Les dernières de Mélanie 

- li e:.t allé se const1Lu1tr prisonnier : il paratt qu'il 
a eu des crapules de eon:icil'nct'. .. 

- Il ne m'a pas ilit 1.11 craché dehors, mais, en su.s­
tance, c'est bien çn qu'il a 1lit. 

- Pendant toute la soirée, il nvait été gai comme un 
poinçon ... 

- Vous avez vu cet accident qui est arrivé à Joséphine 1 
Moi, j'en suis encore loure interlocutée ... 

- Avez-vous lu le Curé, de Zola'! ... 
Les voilà bion dans Loute leur horreur, la force 

choses et l' aveuglo îalalilé ... 
des - Vous verrez, il y 11111 a encore une !ois des pleurs et 

' des crachemeuts de dents ... 

• 
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LE CHA.UfFAGE CENTRAL 
AU MAZOUT 

LE PLUS MODERNE 
44, rue Gaucherel, Bruxelles, Tél. 504.18 

Les belles lettres 

Lo directeur d'une brasserie bruxeU01se a reçu la lettre 
suivante : 

Monsieur, 
Permettez qu' e11 circonstance actuelle ie vou.s oflre ma 

reconnaissance. Aussi ie vous invite pour la même occa• 
tion à notre kermesse aux boudins le 17-18· 19 courant. 
C'est peut-~tre un tribut trop souvent o{jert par un vain 
cérémonial ; mais vous pouvez c1·oire que mon invitation 
est l'expression que ie vous po1·te. C'est avec ces senti· 
ments de croire que vous accepterez mon invitation. 

A l'expression de La jBte, ie vous attends avec mes re­
merciments. 

Et l'on dit que l'art épistolaire se perd! 

Sens ... unique 
C'est .oujours le même pour vos achats .. Voyez les éta­

lages. Bijouterie-Horlogerie. 
CH 1 A REL L /, 125, rue de Brabant 1prés rue Rogier) 

BUOUX OB 18 K. - PRIX AVANTAGEUX. 

Proverbe menteur 

Nous avons passé, l'autre malin, devant la demeure du 
charbonnier de notre quartier. 

Elle était emplir, <le la ca\e jus11u'aux combles. de cris, 
de hurlements, rl'imrrécations. La porte d'entrée n'étant 
poinl close, uou!I avon~ pu jeter un coup d'œil rapide à 
l'mtérieur de la maison. 

El nous a\'Ollb ass1stf> à cel épilog11e d'une scène de fa­
mille: le charbonnier qui courait, de pièce en pièce; sa 
femme, armée d'un balai, courant derrière lui... ll:t 
v'lan ! El ran ! ran ! pan !. .. 

Lors, nous nous som1Ms souvenus du pr-0verbe qui dit : 
(( Charbonnier ci;t mnltre chez soi ... ii 

Que répoodriez~vous, Mesdames? 

s1 vos charmantes amies vous posaient la que:-tion : << Où 
trouver les plus bc>aux crèpes de Chine. \longols ou Geor­
i;:clle? Vous réponrlrit'z, à n'en pas douter: « A la Mai­
>on Slcs, 7, rue <les Fripiers. l> 

Les belles affiches 

Affiché à .,,01gnies et rlans lt's environs: 
f'Ol/R !OS f'ETES ET .Hi\ll'ERS:llRES 

Qur pouvr:-votts o[[rir de m1eur 
EN C 11 DE A fi X RN CAS D' E A U If!) 

Mais c'est un beau parapluie 
dr. la llMSON X •.. 

qui les JnlmquP. spécialement 
pour la circonstance 11 

En cas d'eau, évidemment. .. 

Au Cercle 

- -Quel veinard que ce R ... Sa femme est délicieusé, 
des yeux superbes el une taille si bien prise ..• 

- Oui, surtout par les autres ! 

PIANOS VAN AART22-~?tt~:.~:~1UJ8 
P'acil. de paiement. 

Décalogue 

Un lecteur de Braine-!' Alleud nous envoie cette version 
du Décalogue à l'usage des guides el interprètes du champ 
de bataille de Waterloo : 

1. Un Anglais tu abordm. 
En lui parlant bien poliment. 

2. Tes services lui oUnras 
Pour le guider aux monuments. 

3. D'abord dans le Panorama 
Commencera ton boniment. 

4. Pui. sur la bur• 11.onleras 
En dtsmurCLnt allègrement. 

5. Mais surtout tu lui parleras 
De H ellington en le vantant. 

6. Alors payer tu te /eras 
Et ce, en « livrPs », évidemment. 

7. S'il rou.~pèle 111 objecteras 
Que tout est chrr pour le moment. 

8. Jamais ton nri:t ne réd1tiras 
.!Ume à la somme de cent francs. 

9. Et 11i, malgré un prix si bas, 
Ton dirnt n'a pas l'air content, 

10. C.,mme Cambronne tu crieras : 
If .. . erci, 11a11e et f... le camp ! >> 

Ce Décaloi;?ue est très en honneur au lion et a surtout 
l'avantage d'être suivi plus à la lettre que celui de Moïse. 

Messieurs, la Reine 

des sans-soupapes, est incontestablement la fameuse 
« f\tearn~ Willrs-l(nighl >> il cylindres ~n ligne. La voiture 
rle grande race, rlonl le moteur s'améliore à l'usage el ne 
commence à prendre de l'àge qu'après cenl mme kilomè­
tres. La « Stearns-Willys J(n1ght ii e:; t une voiture d'une 
docilité e>. lrême, sa mécanique .supérieurement mise au 
point permt>t d('s vi1e~ses de \0 à HO kilomètres avec la 
pltts grande souples~e el sans le moindre bruit. ù 
« ~te~rns-Willys I<night » est c>.posée aux 

Etablissements Maurice WILFORD 

Pâ.LiIS DE L'.iUTOllOBILE 

54, rue du Pont-Neuf, 54 
Tél. 146.48 - BRUYELLES - Tél. t77.80 

Agence 0Hic1elle pour le Brabant 
DEL,IUTO, Soc. An., 130, avenue Louise 

8rt1xe/les. - Tél. 899.65 

Logique 

Chez l'avocat. 
- Vous voulez divorcer, dites-vous, parce que votre 

femme vous a trompé? 

BARBRY TAILLEUR. 49,pl. de la Reine 
(RUE ROYALE) 

Ses nouveautés pour la Saison 

- Parfaitrmen t ... elle m'a avoué qu'elle en aimait un 
antre et j'ai constaté qu'elle ne m'avait [fas menti. 

- ~fois si cllu vous a dit la. vérité, elle ne vous a pas 
trompé l 

• 
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Beauté des inscriptions 

Vu dans la cour d'un grand immeuble à multiples habi­
tations ouvrières, rue de la Madeleine, sur la porte du 
W. C., l'inscription suivante: 

w. c. 
Dé[ense d'aller decu 

Toujours plus vite 

Chacun sait la v1tessl' fantastique du bolide que Sea­
grave, au péril de sa vie, conduisit de magustrale façon 
à la victoire. Dans sa f rie randonnée. Seagrave rut d'une 
extrême prudence. el pour m1.. re tous les atouts dans son 
jeu, il confia la lubrification du moteur de sa vo1tur-e à la 
célèbre huile « Cast1ol l>, recommandée par tous les tech­
niciens du monde. Agent général pour l'huile « Castro! » 
en Belgique: P. Capoulun, 38 à 44, rue Vésale, Bruxelles. 

Le français tel qu'on l'écrit 

Carte postale reçue par le directeur de l'usine à gaz de 
Soignies: 

Monsieur, 
Ne seriez pas assez bon do venir changer les conteurs à 

gaz <'ar les pfafouneurs viennent lundt et cela dérangera mon­
ter pour réchaud et lurrnère de suite el pour ma maison seule­
ment pour Je réchaud car pour la lumière je ne m'en sert pas 
les plafonneurs viennent. lundi 24 Avril. 

En attendent recevez mes civilités. 
Mme M. 

N.\SII. la \'oiture de l'élite, à un prix raisonnable._ 1\ASB, 
spécialiste des si'X cylindrc5, expose ses derniers modèles 
1929, a\'enue Louise, 87. 

Aaence génér<Jle helgc pour la P.clgique el le Grand-Duché 
de L"uxembourg: Maison J. DEVAUX-lli\UZEUlt - Service 
Station, 1 , place de l'Yser, 2.800 mètres carrés. 

Les recettes de l'oncle Louis 
' Homa1·ds ou langoustes à l'américaine 

Eu un plat long, découper ces billes vivantes en Ion· 
gueur. Enlever les i11lêr1curs' et garder jus el intestins. 
Détacher la tête et couper en morceaux; les rleux queues 
également en 1leux. Sauter lcR morceaux et les dessus de 
tètes au heurre et bien les colorer. Les asperger de îine 
champagne el les nambcr, ajouter 3 décilitres de bon vin 
blanc. 

Préparer 6 à 8 tomates, les couper en deux, les mettre 
sur un gril au four cl les y laisser sécher : cela enlève 
l'acidité. 

Les passer au tamis rin, ajoutér au jus des langoustes, 
saler, poivre noir, poivre rouge, 2 échalotes finement ha· 
chées, 2 gousses d'ail idem, 3 cu1llrrées de glace de veau, 
un peu de rumel de poisson. Faire mijolel le tout. Au der­
nier moment, mc!lre les têtes de langoustes au milieu d'un 
plat, tout autour les morceaux de langoustes. 

Beurrer et crèmer la sauce hors du feu, y ajouter persil 
et estragon finement hachés. \'erser sur les langoustes et 
servir très chaud. 

(Reproduction interdite.) 

Secret de Polichinelle 
Chacun connaît à présent l'endroit de Bruxelles où l'on 

mange le mieux et dans les prix doux. Chez Wilmus. 
112, boulevard Anspach (Bourse), au fond du couloir. Le 
rendez-vous des boursiers. 

Avec le Brûleur aa Mazout 

S. 1. A. M. 
chaque cenUmc dépeas6 

est t.r1UU1lorm6 •a chal•ar ""°"'"~;,-~·..,.~~~~,:..~~==i,, 
AUTOMATIQUE . SILENC ŒUX 
PROPRE • ÉCONOMIQUE 

Pau1 noll .. cl rt/;rencu ' 

28, Rue du Tabellion, Bruelles-IIelles • îélépho110 485.'t 

Proverbes chinois 

- Respectez les dieux, mais tenez-les ~ distance. 
- Te fabricant d'idoles n'adore pas les dieux; il sait 

de quel bois ils sont faits. 
- Du moment où \'OUs faites une révérence, faites la 

profonde. 
- Seuls les sots tirent gloire des prouessee tle leuI'I 

ancêtres. 
- li y a plus d'arbres droits que d'hommes droits. 
- Pour chaque homme que crée le ciel, la terre crêtt 

une force. 
- L'homme peigne sa chevelure chaque matm_; pour-

quoi ne peigne+il pas son cœur ? J 

Maintenant, je &ais 

où je puis trou\'er en tous temps le mobilier de mon choiL 
C'est aux Galeries Op de Beek, 73, chaussée d'Ixelles, lea 
plus vastes établissements de ce genre à Bruxelles. Meublea 
neufs et d'occasion. Entrée libre. 

Quelques pensées profondes 

- F.ssayer de faire taire un naminganl qui soutient 
que le peuple flamand est un peuple ruart)'f, est au~si 
vain que de tenter de faire taire un écho en enflant la voix.. 

7 '11 
- Peut-on imaginer un plus bel exemple de pré\'oyance 

que le rait du particulier ~ui met un crachoir à côté dt\ 
sa cheminée, parce qu'il s est aperçu qu'elle fume? 

'l ? 'l 
- Ce n'~t pas l'amour qui perd les hommes, c'est hl 

manière de le faire. 
?? ? 

- Il y a des gens tellemel' 1 ahurie que s'ils particj.. 
paient comme cyclistes à une course de trois jours sur 
piste, ils trouveraient moyen de se tromper dans le pu-­
cours. 

?? 1 
- La plupart des profosscurs de morale sont semblablee 

à ces poteaux indicateurs qui se dressent au carrefotu' 
des routes. Ils vous montrent le bon chemin .•• mais ile 
ne vous y sui,ent jamai5. 

Bu STEdéveto~p~. 
re<:onshtu~ 
raffermi en 

deux mois par les Pilules Gal6gine•9 
seul remède réellement efficace et abso­
lument Inoffensif. Prix · 10 francs dant 
toutes les pharmacies. Demandez notice 
gratuite. Pharmaole Mondiale,. 
53, boui. Maurice Lemonnier, Bruxelles 
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Renseignement 

Porte de Lou\'ain un bonhomme s'adresse à un passant : 
- Yon ... monsieur ... vou ... vou ... voulez.-vouvous a .. . 

avoir ... lala bobonne .. . obli ... bli .. . gen ... geance ... de . . . 
me ... me didire . .. !'heu ... heu ... rheure ... Je ... doidois ... 
être au ... N. .. Nord... poup-0ur .. . prendre. .. dre . .. le ... 
lele . .. train de ... de ... huit. .. heures ... quaquarante-sepl7 

- Mon ... mon .. . sieur, je ... jeje ... crois ... que .. . que .. . 
que ... si ... sisi ... vou ... ,·ouvou sé ... é ... éltez a .. . aaa .. . 
dressé ... à ... ààà . .. un ... au ... autre ... que ... que ... que .. . 
m ... m ... moi, je .. . pen ... pense .. . que ... que vous l'au .. . 

• f auriez ... eu . 

Les chaussures « Pazo» chaussent mieux 

que toules autres, les pieds sensibles. 
Ch1111ssures << />n;o 11, 60, me cles Chartreu.x. 

Mystères du cœur féminiIJ. 

Une jeune \'euve se lamente sur le mausolêe de son inîi· 
dèle époux récemmC>Dl décédé. 

- 11 me reste du moins une consolation, fail-elle, je 
sais maintenant ou il passe ses nuits. 1 

Quand on a tout pris, 
On en rc\ icnt â « .lli\RTl~l », 

Le meilleur Vermouth. 

Voltaire et Volterra 

Un ricJ1e Sud·Amér1caiu, qui avait élé présenté à Ana­
tole France, lors de la tournée que celui-ci fit jadis « de 
l'autre côlé de l'eau », vint quelques mois plus tard à Pa­
ris, et rendit visite à notre bon maitre, qui ne crut pou\'oir 
mieux foire que de lui montrer ses bibelots el objets pré­
cieux. 

- Voici une table dit-11 au cours de cette revue d'art, 
qui a appartenu à \'ollaire. 

- Oooh ! fit le Brésilien, littéralement médusé par l'ad· 
miration. 

- C'est sur celle tahle c111lil a écrit Ca11clide. 
- Candide? Vous dites? 
_:Je dis que Voltaire a écrit Candide sur cette table. 
- \'ollaire? Connais pas! s'éberlua le Brésilien subi· 

tement refroidi, et tout son 'enthousiasme tombé; et il 
ajouta : 

- Je croyais qu'il s'agissait de M. Volterra ! 

AUX FABRW.\~TS SUISSES RBUNl8 
BRUXELLES A HERS 

12, rue des Fripiers 12, Sclioenmar/;t 
Les montres TENSEN et les chronomNres TENSEN 

<ionl 1nconteslablemcnt les meilleurs. 

F able·expres~ 

Pour faire un bon ragoùt, que îaut·il au glouton? 
Du poivre ... et puis du sel, mais surtout du mouton. 

TENNIS 

Moralité : 
Les épic.es et le mouton. 

Raquettes de tous prix - Souliers -
Balll's - Vêtements - Acc~soircs -

Choix unique de loufes marques 
Nos raquettes Sam et ~l1ami 

M A I S 0 N DE S S P 0 R T S , 46, rue du Afidi, Brux. 

- Si vom ne voulez pas tomber 

1ur un bec de pz 

Acheter une cuisinière au gaz 

HOMANN 
chez le maître poèlier 

6. Peeters, 38-40, rue de M~rode, Brux.-lidi 

Les fureurs de Mélie 

La cuisinière wallonne a un amoureux. Comme il o;'('~t 
abstenu de \enir la \'oir pendant une huitaine, puis s'est 
présenté quand elle n'y était pas, elle enlre ea colère et 
s'écrie : 

- S'il se présente encore ici en mon absence, je le 
prends par le fond de sa· culolte et je Je flanque dans la 
rue! 

Le paradis automobile 

n'est heureusement pas très haut ni très loin . En allaut 
au 20, boulevard llaurice-Lcmonnier, à BlWXELUS, vous 
y serez. Les Etablissements P. PLASllA~, s. a., dont la 
renommée n'est plus à faire, et qut sont les plus a11c1e11s 
et plus importants distributeurs des produits FOHO d'Eu­
rope, sont à votre entière disposition pour vous donner 
to11s les détails, au sujet des nouvelles « AJEIWl':ILLES 1> 
FOHD. Leur longue exp(•rience vous sera des plus pré· 
c1euse. Tout 11 été mis eu œu\•re pour donner à leur clien­
tèle le maximum de garantie et â cet effet, ua « SERV ICE 
PARFAIT ET Ul\ IQUE >> y îouctionne sans interruption. 
Un stock toujours complet de pièces de rechange FORD est 
à leur ilispos1lion . Les alchers modèles de réparalions, 
118, avenue du Port, oul1 ll l>s à l'américawe. s'occupent 
de toutes les réparations de \'ébicules FORD. On y répare 
BIEN, VITE et à BO~ llARCHE. r\os lecteurs nous saurons 
gré de leur avoir communiqué l'adresse de ce nouveau 
PARADIS. La logique est : . Adressez-vous, avant tout, aux 
Elabhssemenls P. PLAS~IAN, s. a., tO et 20, boulevard 
Maurice-Lemonnier, à Bruxelles, pour tout ce qui con­
cerne la FORD. 

Uit Maldegbem 

Giesren, Geinaet en Bou\'ier zoultegen toe Pelle Mol's en 
spreektegcn O\'er kerken tlie ze gezien haon. 

- Ja, Giesten, ge magt me geluuven ofte liiet, mor le 
Brusselc hen ik en kerke gezieu waor dot ge iene hnlve 
hier nuudeg hond om van den preeksloel noar de deure 
le gonn. 

- \\'cl, Bouvier, le Paros hcn ek en kerke geztrn wor 
dat er e kendeke bcnnen gebracht wordege om te duupen, 
en \\Clic gclder hoe h('t cr et kwamp? 

- :\al. zegdege Pelle. 
- Nieje, achter de bcgroavinge van zen tweede wef, 

zuun la.nge tijd hoad nuudeg gat om van den duupkom 
noar de deure te goan . 

Locomobile 8e~:;;::es 
EST LA MEILLEURE 

36, rue Gallait, Bruxelles•Nord. - Tél. 541.63 



I 

POURQUOI PAS P 381 

A 
c~c 

CHARLES .JANSSENS 
t 189 chaaaa6e de Wa•re 

CHARBONS domestique• - BOIS dtcbaaHl!t (pU 250 Il 
Télépboae 1 347,90 

Mœurs de bureau 

Dans un buteau d'une grande administration, le sous.­
chef avise un eniployé qui dort à poings fermés. Il le ré­
veille et l'apostrophe : 

- Dites donc, mais vous ronflez! Vous croyez donc 
qu'il est permis de dormir ici? Sans compter que vous 
risquez de réveiller le che[ ! 

La suprême distinction pour un automobiliste est de 
faire monter sur les roues de sa voilure des flasques 
« Esam )), 67, av. des llortensias, Bruxelles. T. 581.54. 

Mot d'enfant 

Loulou (4 an:;) passe avec son père de,·ant !'Innovation. 
Elle tombe en arrêt devant des mannequins en robe de 
bal, outrageusement décolletés, el s'exclame : 

- Oh ! papa, viens voir les belles dames habillées 
tout nu !. .. 

Au bord du fossé, la culbute, 

si votre voiture u'a pas de projecteur Bosch qui éclaire le 
côté de la route sans éblouir votre vis-à-vis. 

.. 
En Provence 

Au cafc lla!Jasse, de Canipole-sur-Todenne, on prend 
l'apéro. l<:ntrc l'll 1·011p de \'Cll l le crieur public : 

- Oua1, Balrnssc, JC c1·1e à une heure la vente du Dcl­
punche, parapluies el chapeaux. Tu n'aurais p~.s envie 
d'une belle casquelle 'l 

- Uais si, tète! 
- Et ta poi11lurrre? 
- Quarante-trois. 
- Entendu. T'auras ça. Prcnils·11ous un « houblon ». 
Et Oabasse, qut avait répondu à la fois par les {( poin­

turrcs » ùe ses ribouis el de son faux-col des dimanches, 
se rnit apporter le $0Îr un casque minuscule d'étofle, de 
quoi ceindre le cràne de ~on petit-fils au berceau ... 

Au café Bababse, Uravida voit s"amcncr un brave culli­
catcur en qui il flaire un r1,·crain de la Chiers ou des envi­
ron:; d'icelle. L'autre est heureux. 

- Je viens d'achcte1· chez ~tôssicu Ba:;tien une montre 
en or ... La voilà. 

- ~agnifique ! Excellent horloger, Môssicu Bastien. 
Maison de coufiancc ... \'ou~ ~tes Français? 

- De Grand-\'crneuil, pour vous ::.orvir. 
- Mais, malheureux! Vous n'ave'l pas dit à l'horloger 

que vous êtes Français? 
- Non ... je payais comptant... 
- Vous ne savez donc pas que Franre et Belgique n'ont 

pas la même heure ... ni le même méridien? 
(Ahurissement du campagnard, qu'inquiète le « méri· 

dien ».) 
..- Vous n'ave-z donc jam11i.s remarqué qu'aux gares dll 

Lamorteau et d'Ecouviez il y a double aiguille au cadran 
de la grande horloge : heure française, heure belge? 
Comment voulez-vous qu'une montre achetée en Belgique, 
qu'une montre belge puisse jamais marquer l'heure fran· 
çaise? Question de méridien, mon ami. Ecoutez-moi: 
courez reporter la montrt> l't îaites·vous rembourser ... et 
vivemenl Sinon, vous êtei- . u. 

Et Bravida fait une sortie majestueuse el digne. 
E:rit le rural convaincu. 
Le soir Môssieu Bastien rapplique au café Biquolse : il a 

un œil au beurre noir ! 

Ne cherchez pas midi à quatorze heures ; 
Ne dites pas Vermouth ni Turin ! 

Commandez... « UN MARTINI :t. 

En Thudinie 

Le sinci de son lit, appelait son domestique couché dans 
la chambre à côté. 

- Eh ! Batiss, dormez? 
- Pouquet, patron ? , 
- Pasquet 1 m'chenn' qui n'ia in t'chvau desloyet. 
- D'abour, del dour ! 

PHONOS ET DISQUES 
La Voix de son Maître 

La marque la mieux connue 
du monde entier 

171, Boulevard Maurice Lemonnier 
14, Galerie du Roi, Bruxelle1 

Variante d'une vieille histoire 

t\ous trouvo11s dans un journal humoristique suisse: 
Pages griies, d'Yverdon, cette amusante variante d'une 
vieille histoire : 

L'autre jour, un inspecteur primaire entre dans une 
école et pose à un élève la question suivante : 

- Qui est-ce qui a brisé le vase de Soissons! 
- C'est pas moi ! répo11d le gamin. 
Outré de tant d'ignorance, l'inspecteur se tourne ver1 

linstituteur : 
- Croyez-vous, tout de même ! 
- Oh ! Monsieur l'inspecteur, ce petit est très franc. 

S'il vous dit que ce n'est pas lui 1 ce n'est pas lui. Je vous 
le garantis. 

L'inspccl<'ur s'en va <:éqoùlé. 11 oonte l'anecdote à son 
ministre. Celui-ci ne la trouve pas drôle du tout. 

- Ecoutez, !ui dit-il, nous sommes trop près des élerr 
lions pour ri~qucr de nous attirer des ennuis. Faites ré­
parer ce vase et qu'on n'en parle plus. Pas d'histoires. 
surtout, rias d'ht:>toires ! ... 

C'est à dégoùter Clo·vis de l'avoir cassé, ce vase de 
Soissons! 

Oa sait q• dans la version la plus connue de cet ana_ 
il s'agit de l'auteur d'lfamlet. 

\AUTOMOBILES LAN Cl A 
Agents esclusifa : FRANZ GOUVION et Cie 

l9t rue cl11 la Pa.ix. Briuellea. - '.l'él. 808. H. 



1. 

582 POURQUOI PAS? 

T.S.F. 
flllllllllllllllllllllllfllllllllllllllllllllllflllllllllllllfllllllllllUlllllllllllllllJllllJ!llRllllllllll 

La mort du Maréchal Foch 

La nouvelle de la mort du maréchal Foch, nouvelle sen­
sationnelle s'il en fut, et qui devait provoquer une émo­
tion unanime, fut connue rapidement, grâce aux ondes. 
A 17 h. 47, le maréchal décédait; à 1.9 h. 45, les audi­
teurs du Jounuil·Pm·lé de Radio-Belgique en étaient i~ 
formés et il est intéressant, à ce propœ, de souligner l'in· 
térêt que présente l'information rapide et laconique par 
T.S.F. 

Gratuitement faites transformer votre récepteur 
en Super 6 Lampe1 avec les célè­
bres moyennes fréquences Gamma. 

Résultat garanti. T rmux à façon pour mendeurs et amateurs 
154, Chaussée de Bruxelles, 154,DAOIQ FOREST 
(av. Van Volxem, tr. 53, 54, t~)Jl • 

Hommages 

Le même soir, le post~ de la Tour Eitfel garda le s~· 
lence en signe de deuil et tous les postes européens ém1,. 
rent des commentaires de circonstance. Le jour des fu. 
nérailles, il n'y eut point d'émission de stations fran­
c;aises. Quant à Radio-Belgique, elle émit une allocution 
/'mouvante du chroniqueur, suivie de la Marseillaise. 

LES PILES 

" LECLANCHÉ" 
'' sont les meilleures et les plus économiques. 

La radio diffusion des funérailles 

Grâce au microphone, des millions d'auditeurs ont pu 
entendre les différentes phases des funérailles grandioses 
t111e la France fit au Maréchal Foch. La radio-diffusion 01·­
ganisée par les P. T. T. de Paris fut en effet relayée par 
lladio-llelgique et par des postes anglais et khécoslova­
c1ut>s. La technique en fut excellent.~. A part les quintes 
de toux d'un grippé s'obstinant à rester dans le voisinage 
Ju micro, la musique des orgues cl le chant des chœurs de 
~otre-D~me furent admirablement transmis. Cette c>.ré· 
mCJnie se prolongea de !) heures du matin à 10 heures A 
11 h. :iO on entendit le cortège arriver à !'Esplanade dE.s 
ln\'alides. Snnneril'S de trompettes, commandements brefs, 
rumeurs de la foule, piétinement et hennissements des 
1 ht•vaux, lointaine11 musiques [unèbres, tout contribuait â 
créer une impression parfaite de la solennité. Et c'était 
profondi>ment ~mouvant. 

Une merveiJle en T. S. F. 
Venez écouter Io SLJPER-RIBQFQNA 

RADlO-INDUSTRIE-BEl,GE 
86 1 RV~ DE FIENNES.a (llidi) 

POUR VOTRE 

Changeur de fréquence 
avec la R. 43 

Le Reine des blgrillee 
utilisez 

En moyen, fréquence l 
En détcdion Ja 
En t •0 besse fréquence 

R. 75 
cl comme lempe finele la 

R. 56 
Vous obtiendrez ainsi le rendement maximum 

de votre appareil 
CE SONT DES LAMPES 
"Radiotechnique" 

La voix de Poincaré 

A H h. 45, M. Poin<'.aré commença son discours. La 
voix claire et forte s'entendait parfaitement. Aucun mot 
du noble discours du Président du Conseil ne fut perdu 
pour l& sans-filistes. A midi el demi, les haut-parleurs 
rt>devinrent silencieux. 

T. S. F. + SANS FILISTES ! ! ! 
UNE FlRME RECOMMANDABLE 1 J 1 

• LE COMPTOIR RADIO - SCIENTIFIOUE • 
9, avenue Adoiphe Demeur, 9 • Bruxelles • Tél. 456.95 
~ DEMANDEZ LE SUPERBE CATALOGUE ILLUSTRE 

Un reportage inattendu 

La radicrdiffus1on de la cérémonie de Notre-Dame et celle 
du discours de M. Poincaré furent reliées par un reportage 
parlé. Un speakel' .anonyme a\•a1t, paratt-il, pris place avec 
un microphone devant l'hôtel :le ville. li décrivit d'abord 
le passage du cortège avC"c une rapidité telle qu'1m était 
en droit de se demander si les personnalités Jéfilaie11t au 
pa!I de course. S'étant aperçu lui-intime de cette inomalte, 
le speaker d~ P. T. T. recomnumça sa description en 
s'aidant vraisemblable111cnL du programme publié par les 
journaux. Il ci·ut devoir ajoutt>r à ce texte oITaciel et c<:nnu 
depuis longtemps un ton de circonitance, pleurard à 
l'ex('ès. A court d'inspiration, il garda le silen.~e pendant 
qut>lques instants t!t s'excusa en disant que le:; larmes 
l'emp~i:haient de parler. On ne lui en deman.ia1t pas lf:nt. 

Paroles en l'air 

Ce speaker prodiguait d'aillcul's ries détails pittorP.sques. 
«Je vais, disait·il, vous dt[inir le cortège » el. au hasard 
de sou improvisation 011 pouvait noter Jcs clws.·s comme 
celles-ci : « Un cheval se caracole. - Les civils out le 
chapeau à la main et les malitnires le kl>pi sur la tMe. --
Voici une dél~galion d'hommes qui, rhose <.'uneuse, sc,nt 
presque tous chauves. - Un kilom•!lrc d'a11cit>ns combat­
tants s'apprête à défiler devant mon inicrophonc. - A la 
tête de la délégation belge se trouve le prince «Albert». -
L'Espagne est représentée par quatre ofüciere e&pagnola._. 
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Des déléguéi passent dont l'allure donne une- im{>re~sion 
de danse, tant ils sei dép~chent. - Le t.erups est gris, il ne 
m'étonnerait pas qu'il pleuve tout à l'heure et que le ciel 
se mette à verser des larmes au moment où nous dirons 
au revoir au Maréchal - et même adieu .. Etc ... Etc ... • 

On peut regretter que, pour une rad10-difiusion pj im· 
portante, les P. T. T. n'aient paa cru dev(lir foire appel à 
un véritable journaliste radioph-0o11ique. 

n est sage d'achetu des poatea de marque tels que 1 

RADIOBE 
SUPER•ONDOLINA 

TELEFUNKEN 
SICER 

ORTHODYNE 
chez un technicien expérimenté, pour en obtenir l1ll rende­
ment sérieux. 

RADIO-MADELEINE 15, RUE DE LA 
MADELEINE 

PAYEMENT EN 3·6-12 MOIS 

Histoire de couvent 

On sait que le règlement de la Trappe défend aux reli· 
gieux de se plaindre de la portion servie sur leur assiette 
par Je garde-réfecwire. Seulement, mission est donnée à 
chacun, sous sa propre responsabilité, de veiller à ce que 
son voisin de droite soit mis en possession de sa ration 
congrue. 

Un certain jour, on distribu.ait une soupe au riz qui sen­
tait particulièrement bon. Aussi, le choc de l'étain et de 
la faïence tintait joyeusement dans la g1·ande salle. Seul 
le Frère Bernard semblait trouver son repas trop chaud et 
machinalement remplissait et déversait sa cuiller dans son 
assiette. 

li paraissait peu disposé à déguster le bon potage que 
tous ses camarades humaient avec tant d'entrain. C'est 
que le pauvre au milieu de sa pitance avait un minable 
petit cadavre de souris tout mouillé ! 

Comment faire? Car défense d'attirer l'attention du voi­
sin de gauche qui tout à son régal semblait se soucier très 
peu de lui. 

Enfin, tout d'un coup, le voilà qui prend une décision 
énergique. Rougissant il se lève et s'ad1 essant au président 
de table: 

« Mon Père, il me semble que le Frère Vincent n'a pas 
de souris dans sa soupe ! 

LE POSTE RADIOCLAIR 
OHANTE CLAIR 

Agent g4n6ral : 54. rue du Marals, 54, Bruxelles. T61. 208.26 

Les fumisteries d' Alph. Allais 

Quand le Chat-Noir était installé rue Victor--Massé, 
Allais y passait ses journées, et les occupait souvent à 
quelque bon ne farce. Un jour, un teune homme se pré· 
sente et demande M. Sarcey. « C est moi », répondit 
Allais. L'autre lui expose ses projets. « Très intéressant, 
conclut le farceur. Venez donc déjeuner avec moi demain, 
nous en rep-arlerons », et il lui donne l'adresse du vrai 
Sarcey. 

Pourtant, avant de le quitter il lui gli86e confidentielle­
ment : « Comme j'ai beaucoup à travailler, je déteste 
êfr& dérangé. Aussi, j'ai un secrétaire, un gros homme 
rose et blanc - et il décrit le lourd critique - qui 
écarte les importuns. Bien entendu il refusera de vous 
recevoir, il prétextera même être If. Sarcey. Dites-lui 
alors que vous êtes un de mes amis et que VO\!S connaissez 
le truc, et il vous fera entrer. • 

Le lendemain, le jeune homme arrive chei Sarcey. On 
devine ce qui se passa . . ~fais le crédule provincial ne vou­
lait rien éC-Outer et revenait toujours à &On déjeuner. De 
guerre lasse, « l'Oncle • l'invita, on bavarda et Sarçey 
sïntéressa à lui ... et le mystifié devint architecte en titre 
de l'Ecole militaire, à Paris. 

ACCUS ERDE 
LES MEILLEURS 

Au Borinage 

In bon tch.t. 
- Est-ce qu'il est bon pou lès rat's, vo t'cht T 
- S'il est bon ! D' J'intinds-là. Il est léllemint boa 

qu'il est biète : quand il in voit yeune, i s'insauve force 
qu'il a peu d'li îé dou mau ! 

T. S. F. VANDAELE 
à "d •t 38, rue Ant. Oanaacrt. • Tél. 196 31 cre 1 4, rue des Hareoia • T6lépb. 11.f.85 

Humour liégeois 

Au quartier du Nord, un vénérable abbé aborde un ga­
min et lui demande le chemin pour aller au Thier-à-Liége. 

Le gamin donne toutes les explications, puis l'abbé lui 
dit: 

- Merci, mon enfant; je prierai pour toi. 
- Pourquoi ça ? 
- Mais pour que tu ailles au Ciel, mon petit .. _.. 
Le gamin hésite, hausse les épaules et murmure: 
- 1 VOU mi rn'ner ès Paradis, èt i n' sé nin OO r vole 

dè Thiér-à-Lidje ! .. 

F~-~~~!!!!!!!!!!!, 

1 Le R. T. A. 4 réalisé par 

vous-même en quelques heures avec les pièces 
détachées S. B. R., construites par les Usines qui 

~:r!~~::tr 0 ND 0 LIN A 
f; SUPER·ONDOLINA 
universellement appréciés, vo111 donnera. toute 
satisfaction. Son fonctionnement est garanti. 

Demandez la luxueu1e brochure descrip­
tive, avec scherna à grande echelle editée par 
a S. B. R. ; elle eat en vente AD pris de 6 fr1 

I dans toute• les bonnes maiaons de T .S F. du paya I L:: laS.D.R:,30,rue de Namur àBruxell:.JJ 
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le Produit . '• ' qutstmpose 
à votre 

choix 

• 

L' As des As ... pirateurs 

Protos 
Aspire. souffle et renouvelle l'air 

Se Yend à cr,dit et au comptant 
c avec un an de garantie » 

Dt1mondu uruo J4mon•trotlon "n. •n•o••m•nt à 
.S. A. J)'APPLJCA TIONS MtNACÈRES D'tLECTRICJTÉ 

Plac• Roappe, 19 •:• TiL 101.31 

Poisson d' Avril 
En ce ;our de premier avril, 
Les poissons - la chose est courue -
Sont du « thon )). Cela vous va-t-il 
Que sur mon papier les ... mots ruent? 

C'est le chapitre des chabots -
Que voudrait-on que j'écrivisse il ... 
Tdchons de mettre en quelques mots, 
Tout 1c anchois n d votre service ... 

Pour vous intéresser vraiment, 
j'en fais L'aveu: en vain je cherch.e; 
Ne me trouvez pas assommant 
Et tendez-moi plutôt ... la « perche » I 

Oui, le poissoh est d l'honneur I 
Et L'on voit sortir de la flotte, 
Nageant dans un réel bonheur, 

De joyeuses files de lottes .. . 

Soyons cléments, ne regardons 
Pas ce spectacle d' un œil sombre, 
Avec soin, gardons les gardons, 
Ne lâchons pas << lamproie )) pour « l'ombre 11 / 

En ce jour, le poisson est roi ... 
Il ne faut donc pas qu'on l'attaque t 
Afin de le protéger, moi, 
Je veux étre leur chef ... de caque I 

Ces animaux, dit-on, sont très 
Modestes. Oui, le meilleur signe, 
C'est que ... lavaret s' ignorait! .•• 
Fi I ces vers-là péche ... d la ligne I 

En biscuit ou en chocolat 
Les poissons sont - est-ce illicite· jl -

Présents partout, et ce sont-là, 
Ma foi, des carpes de visite I 

l.A gent de l'onde, l'air altier 
En ce beau ;our se montre fière. 
Il y a de quoi/ ... tout quartier 
Devient un faubourg ... poissonnüre I 

Dans cette « affaire des poissoru », 
Je crains fort de faire ... l'ablette; 
D'ailleurs, sur ce su/et, cessons, 
Car ;'entends qu'on me crie:" Ar~te/11 

Marc:el Antolot. 
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La Belgique au travail ... ou Vollegaz ••• 
Il est de notoriété que les administrations ont d'énormes 

dé/auta, mais ce serait manquer auz r~gles de la plus élé· 
mentaire probité que de ne pa$ leur reconnaître awn;i 
quelques raru, mais aussi combien précieuses qualités. 

Parmi celles•ci, rangeons leur persévérance à vouloir 
ou à ne pas i>0uloir quelque chose, quoi qu' il en coflte et 
q110Î qu'il advienne. 

lisez ce 1·écit véridique qu.e nous fait un de nos lec­
teurs: 

Je désirais depuis lonjttemps déjà me défaire diun loyer 
à gaz de modèle périmé et acquérir un nouvel appareil. 

Je me rends donc aux magasins de la compagnie inté­
ressée, choisis mon nouveau îoyer el prends rendez-vous 
pour le placement. 

Au jour convenu, je reçois la visite d'une équipe de 
trois hommes que suivait une charrette à bras, sur lar 
quelle se trouvait un appareil, mais, évidemment,, p11s 
celui que j'avais demandé. Conciliabule. Départ de 
l'équipe. 

Le lendemain, nouvelle équipe de trois hommes pou&­
s~nt 1,ne carriole sur laquelle trônait cette fois la pièce 
attendue. 

On décharge, on entre. Arrivée sur les lieux, l'~quipi: 
s'arrête médusée: « L'ancien foyer n'est pas enle,•é? », 
dil celui qui paraissait commanrler la petite troupe. 

- Vous le voyez bien, lui dis'je. 
- Alors, dit cet homme, on s'en va ... 
Départ de la seconde caravane. 
Deux jours plus tard, deux nouveaux bonshornmP.a 

s'amènent. 
- Nous venons démonter l'ancien foyer. 
- Alle?ry, dit ma remme, et dépêchez-vous de 1 lace1 

le nouveau. 
- Ça n'est pas noire auvrâche, saie-vous, Madame; 

on viendra arrangeie ça, saie-vous, Madame ... Au r<?voir, 
Madame! ... 

Nouvelle descente de rideau. 
Après un rappel téléphonique, voilà que s'amène un1: 

équipe de trois nouveaux compagnons, délégués pour le 
placement. 

On entre. Le plus vieux dit au plus feune : 
- Wour ès à bouiss? 
- Wa' feur bouiss? 
(Dana l'escalier). - Charel? Eiye gA de boui~ mei 7 
Bref, pas de buse ; donc ... pas de placement. 
Re-départ de l'équipe consciente et organise~ 
Le lendemain .. toujours souriante, voilà en ~1,re cette 

fois, l'équipe ... sa p'tit' buse à le main ! ' 
On monte. Tout à coup, une exclamation . ! 
- Was da nâ nen imbecill' de dij motlt gPnoumen 

hijt ! 
1'en conclus que, sans doute, le placement est encore 

une rois différé. Je ne 'me suis pas trompé dans me5 sup­
putations : le tuyau est trop étroit ! ! ! 

Ro.-re-départ suivi d'une instante revenue, à un jour 
d'intervalle. d'une nouvelle équipe de trois camarades. 

Celle-ci plaça enfiu le réchaud. Mais ce n'était pas tout: 
deux hommes vinrent encore pour l'enlè\'ement du vieU% 
foyer et deux ultimes derniers pour voir ai tout était en 
règle et s'il ne convenait pas que d'autres vinssen l enco1 e ! 
Après, le défilé : comptez - des vingt et un p··('m iers ... 
fumistes! 

Et voilà fJOUrquùi k gai coflte Bi cher/ ... aurait dit 
Moli.èr~. 

Halte ' .. 
Pour votre toilette dentaire, 
plus d'andennes méthodes 1 

Essayez cette Nouvelle 
D'importantes découvertes dentaires ont ~ accom. 

pliea 1 

On attribue aujourd'hui l'origine de '4 plupart doa 
affections des dents à un film ou dépôt Tisquenxqui 1'1 
attache et dans lequel se propagent des germes qui lee 
exposent à se carier, d'où néceuité de l'éliminer ... 
chaque jour, deux foie. 

A cet effet, la science dentaire a maintenant troari 
une arme efficace: un nouveau dentifrice .. Pepsodent" 
qui enlève le film, polit magnifiquement l~ denta -
protège. 

Es$ayez le Pepsodent; contrôlox ses dets l ohtenea 
en un tube immédiatement, 

Le dentifrice de qualité moderne 
Du dentistes •mtnanb le conseillent d1n1 11 111ond1 1ntlff. 

HM*id ., ... ,.4 
992.A. 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN . VOLXEM 

tea-1e4 ohauea6e de Ninove 
Ti16oh. 844.47 B}tUXELLES 

\ 
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LE BOIS SACRÉ 
Petite ehironique des I.tetttres 

Fin de saison 

Voici Pâques et c'est presque la fin des conférences. I.es 
bois et les campagnes sollicilent l'auditeur. Le conféren­
cier, daos la salle. cherche ses amis et ils sont à la mer 
ou bien dans ln monlagne. Dans quelques jours, les con­
férenciers ne feront plus recette. 

Et les théâtres aussi, tout doucement, songent à la clô· 
ture. Est arrivé bon pi emier, le llesidence sur la scène 
duquel Napoléon IV constituait le dernier spectacle. La 
lourde salle de velours et d·or ne connaît plus que l'ombre 
et le silence : ce qu'elle va s'ennuyer, seule! 

C'est le moment de tresser quelques lauriers à ce di­
Nl<:teur fantaisiste et rha1 man! que nous avons aonimé 
déjà : Adrien Mayer. Il s'en faut de peu qu'il ne nous ait 
donné plus de spectacles à lui seul que tous les autres 
théâtres réunis. Et, chose étrange, les auteurs belges ne 
furent point négligés. 

Quant à dire qu'ils ont fait recette, c'est une autre 
affaire. Mais on les a joués et le mîeux qu'on a pu. Que 
vouliez-vous qu'il fit d'autre, ce directeur qui se retire 
gans avoir fait fortune ? 

Doue, nous voterons un ordre du jour de félicitatior.,,, 
plein de. chaleur et d'enthousiasme, à la gloire de ce dé­
TOUé et de ce brave ; en cortège nous irons jusqu'au seuil 
de sa demeure et là, nous chanterons, au bruit des tam· 
bours et des cymbales : « Gloire ! gloire ! à Adrien 
Mayer ! » ~ous me~tron~ de îorce des drapeaux aux fe­
nêtres de la maison ét des guirlandes de papier multico­
lores et gaies du balcon jusqu·au toit, et des lampions 
d11 grenier à la cave. Car il faut célébrer le rourage mal· 
heureux et la défaite glorieuse à l'égal des victoires. 

Hardi donc ! Ilaut les cœurs ! 

L'optimiste et le pessimiste 

Donc <C la Renaissance d'Occident, » vient de célébrer di­
gnement son dixième anni\'ersaire. La « Renaissance d'Oc­
cid(lnt » (,•ous connaissez sans doute ce groupetnent litlè­
raire que Maurice Gauchcz mène à la gloire d'un pas lourd 
et ferme) , la «Renaissance d'Occident», disions-nous, a dix 
ana; elle est devenue un enfant bien sage qui a atteint 
l'Age de raison, qui ne se livre plus beaucoup à des fan­
taisies inopportunes, qui a mis de l'ordre et de la disci­
pline dans St'S moindres manifestations, aussi dans ses 
œuvr~. hélas ! 

Banquet, tNégrammes d'excuses, discours... Il y en 
eut de savoureux. Mais il y eut aussi un Album de sou­
vcn irs rérl ig~ par les collaborateurs à l'occasion de ce 
Xe anniversaire. Parmi les proses ir égales, relevons une 
phraise du poèœ sympathique Charles Conrardy, dont 
oous ignorions qu'il était humoriste : « En dix années. les 
progrès furent énormes. Aujourd'hui, les lettres sont 
mieux accueillies; elles onl droit de cité; les grand jour­
naux ounenl leurs colonne~. notamment le Soir grâce 
à nos aînés O' Ar-;ar et A. De Rudder. » La plaisanterie 
est beone 1 

Mai1 si Conrardy est plein de l'optimisme qne lui com­
mand• son aimable rotondité, un autre poi:te, l'angu­
laire Pierre Bourgeois, à quelques pages clf' là •. broie du 
noir: « Pout 4{U'il y ait souvenir littéraire. il faut qu'il 
J ait Yie littéraire. Demandex.Je au Ministre des Scfonces 
• des Arts ou à l'Otre marchand de journaux : dans n-0tre 
pays, le marthé intellectuel ne comprend que de la litlé· 
rature imp()rtée. Point de vente, point de livres; point d& 
livres, powt d'auteun."4 ,. 

Que faut-il croire? Que grâce au S()Ïr, nous voici entrés 
dans l'âge d'or de la littérature belge ou que suivant l'avis 
du mar<.hand de journaux ''e M. P. Bourgeois, il n'y a 
ni auteurs ni livres belges? 

Et La <eRenaissance d'Occident», alors ... qui, en dix ans, 
suivant les calculs de !faurice Gauchez, a publié 27 ,650 pa­
ges, 25,6~0 consacrées ;) des auteurs de chez nous, sana 
compter 219 plaquettes et 99 volumes? 

Ah ! nos petits-enfants seront bien tiers de nous ! 

La gloire 

Un jeune homme de lettres qui eut un temps de misère 
avait dû accepter d'êlre commis de librairie dans les Gale­
ries de l'Odéon, r.aconle : 

« Un jour un gros monsieur rougeaud, couvert de chai­
nes et de bagues, feuillette Ùl Vie des Abeilles de Maeter­
linck. Cinq minutes, dix minutes ... Son doigt suit les pa· 
ragraphes. Il se retourne vers l'employé en blanche lévite : 

» - Vous n'auriez pas dans le même genre, mais. sur 
les vaches ? » 

Le nouveau roman d'Eugène Montfort: 

« Cécile ou l'amour à dix=huit ans» 

Eugène Montfort est le romancier de l'amour. Son œu· 
vre tout entier est marqué d'une sorte de sensualité ro­
manesque qui n'appartient qu'à lui. Très sensible égale­
ment .au paysage, il a l'art de situer ses aventures d'amour 
dans des décors approriés à son humeur amoureuse. t\a· 
pies, Marseille, la montagne, Montmartre ... et ses héroi­
oes sont comme la fleur du pays qu'il a aimé en elle. 

Mais ce qui fait surtout le charme des romans d'Eugène 
.Montfort, c'est leur parfaite sincérité. Il n'aime guère les 
complications psychologiques et ne s'applique jamais à 
couper les cheveux en quatre; ses livres écrits dans une 
prose aisée el ferme, de la meilleure sonorité française, 
sonL tous comme des chants d·amour ingénus, mais nous 
n'en conoaissons pas de plus émou,·ant que ce dernier. Le 
roman de la dix-huitième année l li faut avoir atteint la 
cinquantaine pour oser l'écrire avec la sincérilé qui en fait 
l'intérêt. Celui que nous raconte Eugène &loutfort est 
hardi. li ne dissimule rien mais il reste sain, et l'on y 
chercherait vainement les insupportables frôlements, le 
prélcnlieux freudisme ou le cynisme complaisant de çer­
tains romans à scandale. C'est le récit sincère, un peu 
trouble et cependant très frais, d'une adolesce!lce se11ti­
mentale. Tous les hommes qui gardent le souvenir i:mu de 
leur dix-huitième année le liront avec émotion. (Flamma­
rion éditeur.) 

Un roman de Mm• Jane Catulle-Mendès 
~Ime Jane Catulle Mendès nous donne un nouveau roman 

el c'est naturellement un roman d'amour et il se passe 
en Corse: Orlinda, cœur corse (Louis Querelle édit.). 

La Corse, éternellement splendide et impressionnante 
est à la mode. Dans celle œuvre, on la trouvera tout 
entière. Auprès des fameux bandits, copiés sur nature, 
tels qu'ils sont et tels qu'on ne les peignit jamais, Orlinda 
est une petite fille sauv.age et héroïque, que commandent 
les drames de l'honneur, que possède l'instinct de la 
·volupté. D'abord elle ne personnifie que cet instinct et 
celle grandeur. Puis, par la vigilance et le sacriiice d'une 
tendresse mâle, tout l'amour lui est révélé ... 

Oa ne saut·ait conter plus brillamment cette brlllante 
symphonie. C'est jusqu'à la merveille d'une totale com­
n.union que le lumineux talent dt? 'lrne Jane Catulle Men­
dès a su correspondre .au génie mystérieux all éclatant de 
!'Ile de Beauté. 

' 
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AGENTS POUR LE BRABANT 

Agence des Automobiles Minerva .· . 
RUE DE TENBOSCH, 19·21, BRUXELLES 
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AUTOMOBILES 

CHENARD & WALCKER 
et 

DELAHAYE 
18, P lace du Châtelain· Bruxelles 

Le cinéma chez soi 

Fruit de vingt-sept an­
nées d'expérience, ce chef­
d'œuvre de conception et 
de réalisation est essentiel­
lement un petit cinémato­
graphe construit avec la 
précision et le fini de ses 
frères plus grands, dont il 
n'a pas les défauts d'en­
combrement, de complica­
tion, de manœuvre. 

Réalisé pour être au besoin confié à des en­
fants, il est construit en conséquence; simple, 
robuste et sans danger. - L'appareil est livré 
complet, prêt à fonctionner: 650 francs. 

t:n Vente chez toas les photographes 
et grands maçaslns 

CONCESSIONNAIRE: BELGE CI NÉMA 
BRUXE!.LES 

Un TUPI~ s'achète 
chez 

BE NE-ZRA S . A . 
41, rue de l'Ecuyer, BRUXELLES 

Jlf 

La collection la plus complète en 
Tapis d.'C>:rie:n.-t 

et d ~Eu.r·ope 

N ouf:Jea ux arritJages 

LES PRIX LES PLUS BAS, 

L'Histoire de Belgique 
à la petite semaine 

lies p1'em ie1fs Selges et la e ooquête 11omaioe 
Si l'on remonte de quelques années seulement le cours 

de !'Histoire, jusqu'à la conquête romaine, par exemple, 
on est amené à faire des constatations dont un bon ci· 
toyen tirera de profitables enseignements. 

Tout d'abord, il peut se demander comment, à cette 
époque, faisait le gouvernement pour maintenir l'union 
enlre les Ménapiens et les Eburons, les Adualiques et les 
Morins, alors qu'il est impossible, aujourd'hui, d'accorder 
Flamands et Wallons. 

Ce Fait est tout à l'honneur des capacités politiques des 
ministres belge& qui administrèrent notre pays jusqu'à 
l'arrivée de Jules Cêsar. 

Un auleur contemporain (1) prétend que si les anciennes 
tribus belges ignoraient les querelles entre Wallons et 
Flamands, cela n'était point dû à l'habileté des chefs, 
mais au fait que les dialectes flamand et wallon n'étaient 
pas encore parlés. 

Quand cet auteur produit avec assurance une Llle afîir­
mation, on est fondé à demander: « Qu'en sait-il? » Il 
serait, croyons-nous, fort embar assé d'ind quer ses 
sources scientifiques el nous pourrions, à notre tour, 
avec la même pertinence, soutenir que la langue fra n· 
çaise était tout aussi inconnue des Ncrvicns que le fla· 
mand l'était des Trévires. 

Quoi qu'il en soit des causes réelles de celle paix lm· 
guistique dont jouissaient nos pèrrs, il nous fa ut constater 
que la Belgique, au moment de l'invasion romaine, était 
beaucoup plu.s étendue que celle que nous habitons. Alors 
qu'aujourd'hui les voyageurs venant du sud traversent la 
frontière à Feignies, la visite de la douane s'opérait. en 
crs temps reculés, aux environs de la Somme. Vers l'Est 
el le Sud-Est, les limites de notre pays étaient également 
Fixèes plus loin qu'elles ne le sont à présent. 

Au regard de ces riches et granclcs provinces qui nous 
ont été arrachèes, que sont ces mitiérahles pt'tits cantons 
cl l~upen el de Malmédy, récemment rentrès dans le sein 
de la mère-pairie? 

Il est peut-être heureux, d'aillenrs, pour la pa ix do 
l'Europe, que ce rapetisFement de la Belgique soit ignoré 
de nos vigilants patriotes dont I'irrérlent1sme se borne 
encore à une parcelle du L1mhourg hollandais. 

Du côté rie l'Ouest, par contre, notre terr:toire s'est 
agrandi aux dépens de l'océan. En effet, Bruges et Ypres, 
qui n'existaient du reste pas encore, étaient iléjà au bord 
de la mer, aujourd'hui retirée. 

Quand, aya1.t conquis la Gaule, Jules César, sans res­
pcl't pour notre neut.alité. envahit notre patrie, il lomoa 
sur 1111 hrc d" gaz. Les soldats helg1•s, quoique rouspéteurs 
el indisciplinés, étaient les plus bra\•es que les légions 
romaines eussent renconlrés. 

Dans la région rl'Enlre-Sarnbre-t't-füuse, les Belges cul· 
bulerent les lroupes du conquclranl (2). 

\fais Jules César disposai! d'un armement technique 
supérieur; de plus, ce grand capitaine avait le génie de 
la guerre. Stratège et tarticien, il poi:sédait la science des 
batailles et concevait, a,·ec la rapidité de la foudre, l'opé· 
ralion qui rlevait lui donner la victoire (3). 

(1) CARNOY: •< La question linguistique à l'âge de la 
pierre !'.l'avée •· Vol. XXVII. 

(2) I,n légende qui célèbre cet exploit est venue jusqu'à nous 
grâce i\ un chant, encore très populaire: c Le Régiment de 
::>ninbl'c-et-M:euse " · 

(3) Le langage courant a. conservé le souvenir de cette mer• 
veilleuse facuHê dans l'e~réSsion • opération césa.rienn11 -.. 
(D• Wibo: « Traité Obstètrioo-Opht.almologique ). 
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Ausei les Belges furent-ils vaincus et soumis, après de 
longues luttes 3U cours desquelles leur bravoure s'affirma 
pour touiours. 

lis s'adonnaient, dit !'Histoire, au jeu et à la boisson. 
Et probablement auS5i à ramour. L'Histoire est muette 
sur ce dernier point et les vérifications sont aujourd'hut 
malaisées; aussi n'est-ee qu'a,·ec réserve que nous pro­
posons à n<>t; di$lÏngués confrères en science historique 
d'admettre avec nous que nos aïeux, outre le jeu el l'ivro­
gnerie, connaissaient l'amour. 

A ces caractéristiques des mœurs des premiers Belges, 
on juge combien nou& sommes maintenant policés. La 
Belgique a courageusement proscrit le jeu de son terri­
toire, comme on sait; quant à la boisson, il y a longtemps 
que les Belges, fai~ant violcnl'e à leur goùt ancestral, ont 
pe1•du l'habiluJe de s'enivrer. 

Seul. l'amour est encore la pa~ion dominante de quel­
ques-uns, en déptl iles pfforts louables de certaines ligues 
fonMes pour en combatt1·e les funeste effets. 

La conquête achevée, le~ fiomainc; wlonisèrent la Bel­
gique; on clHrrcha, on lnhoura, on ensemença les terre& 
et la prospérité pau~a lrs plai<'s ile la guerre. 

Mais nos oncêtrf's éla1e11t encore païens; ils ne met­
taient en cela aucune inleution malveillante à _l'ëgard de 
la religion ralholiqur. Il foui se rappeler qu'à l'époque 
dont nou~ parlons, J~sus n'rlart pas né. Il n'y avait pal> 
daranlage d'archerf>que à \lalinrs (i). 

Les premiers apôtre~ qui rinrrnt évangélrser nos pères 
furent saint Amand, sainte Gudule, ~aint Josse-len· Xoode 
et ~aint \facra\\e. 

Géograpl11quement, la Relgique présentait à peu prés la 
même ronfigurntion qu'aujourd'hui ; n0t; deux grands 
fleures, !Escout et la \!<'use, la lra\ersaienl dPjà, ain:>i 
que la Senne. qui ne s'est guère déreloppée depuis. \lais 
déjà au~si, nos deu"< rf Puws nalion&••x avoient placé leut 
embouchure en territoire étrnn1:ter. 

Sans quitter notre domaine hii;toriqce, pouvons-nous 
faire r('marquer que elle situation, vieille ile plusieurs 
milliers d'années, n'a pos rncore rc~u de solution saus.­
fois.anle? Lrs diplomates sonl l{l'ns palre11ts ... 

Contrairement à l'opinron d'un auteur déjà cité (5), 
c'est l'industrie des homme qui a IJ1lti les cités au bord 
des fleuves L. non la nature qui a tracé le cours ùe ceux­
c1 de maniè're fr renconlrw les bourgs importants. 

Bientôt, noire rralric connut Il nouveau les horreurs de 
la guerre. Lf's pt>urles rlrélngl'ri; ont lou.iours aimé nos 
plaines pour '! venir f.crirP leur lfisloire. 

Les Frnnrs rhnssèrent les Romain~. Avec eux com­
menc:a un chapitre de 11os annnles lellernent embrouillé 
que no11i:i rrnon('ons it l'écrire. ll v eul en res lemps un 
inc~lrir11hlr fouillis 1lr ro,·aumPs, de dynasties. de meur­
tres, d'usurpations, rie partages. ek. Ajoutez à cela que 
ces souvt>rains s'arpelnil'nt de noms barbares, tels que 
Childebert, Clodomir, llr"rovée, T,olhaire ou Ch•lpéric. 

Leur hi.,toire. lrl>s compliqu~e, n'a pas ~rancie impor­
tance, car, raul-il Ir •'irr.. tous ers rois sont morts. D'ail­
leurs, si nous nrJ.rli~t>oni: iri l'Clle rfriode, ce n'est point 
parce que nous n'y :l\on~ jnmais rien rompris, mais parce 
que la pRgP de l 'rnr.yrlorf.rlie qui 1<'6 l'Oncerne manque â 
notre exrmrlairi>. ~:1 pui:- nu~~i parrr que si la vie de res 
.~OU\'l'rain!I harbnrr!l rst à rr roint rompliquée et oleine 
de \'iolrnrrc;, nous n'en sommes nullement rec;ponsa!ile. 

(A suivre.) 
Jean Dess. 

(4) Voir à ce aujet le11 remarquables tra.'lla.ux de M. û. 
Fieullien : • De li\ Jll'éoxist.chce de Jé.~us à toute E~lise chré. 
tienne •, pp. 61 et suiv. 

(5) CARNOY. - c Pourquoi les cow·a d'ea.u traversent-ila 
les grandes villes! » broch. iA·So, 
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Théâtre bmxellois d'autrefois 

l>e plus fécond et le plus inconnu 
des auteurs belges 

(Deuxiéme article. - Voir Pourquoi Pas? du 22 mars) 

Kous ne suivrons pas Jouhaud dans ses di,·erses aven­
tures théâtrales à Paris. l\ous le voyons devenir le four­
nisseur allilré du « Petit Lazari », dont le directeur, 
M. Huet, « payait dix francs comptant les pièces qui lui 
convenaient ». 

Ce n'est pas avec des droits d'auteur de ce genre que 
Jouhaud pouvait vivre. 

La misère arriva. 
La dureté des temps obligea notre pauvre dramaturge et 

sa femme malade à se réfugier dans un petit appartement 
à Ménilmont.anl. La situation devint bientôt terrible . 

Scribe et Camille Doucet viennent en ce momenl au 
secours de Jouhaud el l'aident à passer les moments les 
plus difficiles. 

Mais voici venir les journées de juin 48. Le 23, on bat 
la générale dans Paris, l'émeute gronde dans le bruit <les 
cloches afto!Ces et, bientè>l, la fusillade crépite et Je cauon 
tonne. Le :24, le 25 et le 26, la résistance s'a1:harne dans 
les faubourgs. Jouhaud nous expose les épisodes de cette 
journée comme l'aurait fait un des innombrables person­
nages de ses mélodrames, dèclamant un rèle à effet. 

Il nous restait, dit-il, dix-huit sous à la maison. Depuis plu­
sieurs JOurs, j'avais daus ma poche une ordonnance du mé­
decin, mais pus d'ari;~nt ... Arriver à la rue du Helder était 
d'ailieuu1 la chose 1miioss1ble. Noua étions au dernier joui· de 
cet horl'ible carnage, on se battait jusque da1111 notre jardjn ... 

Le 27, la fu.~illade avait ce.<•é, l'armée était maîtresse de la 
capitale. J avais hât-ti de desct-ndre dans Paris; d'énormes barri· 
cades, derrières lesquelles gisaient des morts, s'élevaient d.epu1e 
la barrière jusqu'au canal. Je parvins à rejoindre les boulevards 
en enJambant les pavés et le.' cadavre.-. .. lla1s les trois iran.:s 
du pharmacien? ... Ces malheul'eux trois franca, cause incessante 
de mea toui·meuts ? •.. Je ne les a.vais pas!. .. et le moment eût 
ét.é mal choisi pour aller emprunter de l'argent. Oh! cette 
fois, je ~ris mon courage à dtiux m'1!ns, comme on dit, et, ce 
que je n avais jamais osé faire JUSque·là, je dcmandni crédit au 
pharmacien qui, vu la circonstance, mil )'a(corda très chant.a· 
blement. Je sortis de la boutique, ma potion dans ma poche, 
plus heureux que si j'eusse t!rnporté Je gros lot d'une loterie 
quelconque. Je m'emp1·essai de .regagner Ménilmontant, me 
préoccupant bien motns encore des pavés et des cadavres; la 
pensée que mG pauvre femme trouverait quelque •ouJagement. 
dans ce nouveau médicament, absorbait toutes mes idées . 
.Arrivé il. la maison, Je trouvai Caroline dans un état de pros· 
tration qui m'effraya ... Sa nouvelle potion la ranima quelque 
peu, mais le délai fatal approchait ... Le médecill avait dit 
vrai... Ma Caroline vécut - si l'on peut appeler ça vivre -
deux mois encore, et le 11 suplembre, dans la matinée, elle me 
dit : c Je ne sais ce que j'éprouve, on dirait que je vais mou­
rir ... , A deux heurea de l'après-midi, elle ajouta en me pre­
nant lG main : c Tu auras une étoile dans le ciel, toi 1... • A 
quatre heures, elle rendait le dernier soupir! ... 

J'étais seul! .. 
Tout l'homme du théâtre populaire est dans les quarante 

lignes de ce récit, avec son oplit1ue spéciale, son sens de 
la scène mélodramatique, son slyle de conven tion. 

On ne démêle plus bien, dans celte prose à l'usage des 
Brichanteau, où finit l'émotion sincère et où le cliché 
commence ; peut-êlre bien n'y a·t-il pas de démarcation du 
tout; réalité et fiction se mêlent; les rlramaturges de 
l'école de Jouhaud ~e font une àme spéciale, où la fable et 
l'histoire entrent comme éléments à égale dose - et les 
phrases de mélo comme : « VoUs pâlissez, colonel ! », 
ou « J'ai dit, Madame, et maintenant je suis votre juge », 
ou « Mais vous ne voyez donc pas, .Monsieur, que je vous 
insulte depuis dix minutes! » finissent par faire partie de 
leur langage courant. 

112 
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A côté de la phrase convenlionnelle, un autre mode d'ex­
pression scènique, plus conventionnel encore, tient à la 
manière même des auteurs de lai génération de Jouhaud : 
c'est le couplet. 

Pas de pièces sans couplet, dans les petits théâtres : il 
faut, pour être un auteur à la mode, posséder la Clej du 
Caveau, connaître tous les timbres et tous les ponts neufs. 

On met des couplets dans les vaudevilles - et cela va 
de soi ; on en met aussi dans les comédies, même dans les 
comédies de caractère - et c'est souvent moins accepta· 
hie. Mais on en met aussi dans les drames et cette intr<>­
duction faite de force donne parfois naissance à des bi­
zarreries assez ahurissantes. 

Parmi les milliers et les milliers de couplets que Jou­
haud a écrits pour st..>S six cents pièces, nous n'en citerons 
qu'un. Ce n'est pcut-êlre pas le plus déconcertant de 
tous, mais il peut compter cependant parmi les plus typi· 
ques. Je le trouve dans un drame intitulé !'Eboulement 
ou Trois iours à l'Entrepôt .royal d'Anvers. 

La pièce <laie de 18ô7 . Elle a trait à l'écro,1lc·ment d'une 
partie des bâtiments de l'E11ll'epôt d'Anvers: plusieurs 
ouvriers furent ensevelis sous les décombres et dégagés 
quelques jours plus tard par les ingénieurs militaires de 
la place. Jouhaud s'empressa de tirer parti de cet évèn~ 
ment à coup sùr dramatique. 

Kous ne vous raconterons pas la pièce. d'intrigue sim­
plette, qu'il imagina à cc sujet; qu'il nous suffise de vous 
dire ce que fait, au J~xième acw, le héros de l'ayenture, 
l'infortuné François. 

Le décor, comme vous allez le voir, n'est point banal. 
L'auteur explique ainsi la mise en scène : « Le lhéâtre 

repré.sente une c:;pèce d"exca,·ation produite par deux pou­
lrt•s ('!); des balles de riz îo1ment le plafond. Le reste est 
un amas de décomorc$ el de marchandises qui ferme tout 
le théâtre au-dessus et sur les côtés de l'excavation. » 

L'infortuné François est seul. couché au milieu des 
débris el, \·ous le pensez b1e11, le monde ne grouille pas 
sur la scène. Que peut bit'n penser et dire Fra11çois? Voici : 
nous citons le lexie sa11s y changer un seul mol, sans en 
couper une seule ligne; vous all1'z voir qu'à côté de son 
monologue, celui de Chai les-Quint, a·u tombeau de Charle­
magne, n'est que rie Io Saint-Jcnn. 

b'ftANÇO!S (senl). - l\lom·i1· .. No~! Je ne mourmi pa!\ 
soJS Cel! ruine~ ... Un pl'C8Mmti111c11t me dit que l'on viendra il. 
mon secours. Ah ! mn1s.. <'Ct!c balle de riz nw gêne ho1Tible­
ment !.. . Si je pouvu1~ ln Poule\' Cr pour me donner plus d'es. 
puce ... Essayon~. (Il c11soiu do soulever ln balle de riz avec sa 
tête et ses 6paules) lmpos~1t.. c 1 ... Oh! quelle idée ... Avec mes 
dents! ... oui ! JJOr co moy111 J<' pourrai peul.-êlre !... (Il déchire 
la balle n\'ec ses dents l't en fa .t écolllt•r le rn:.) .Je me sens plus 
à l'?isc .. :. ~~ P.uis r~.~f!1t'Cr un j>ru ... 0~ ! que ~·est bon, l'espace ... 
}J:us.. J 111 ~01f • J a1 b1e11 soir. ( Apn•• un >lil•nc1·.) Mon pauvre 
père ... ma bonuP :i1 arie ... vous devez souffrir plus que moi! ... 
Ah! pourquoi ne sui11-je pas rcsl6 à Berchem ... Eh bien! non! 
le Ciel ne l'a pns \'Oulu. et le Ciel a eu raison! ... A ma plac .. , 
gémimit probablemPnt une autre victime, qui n'aurait peut­
être pas mon sang.froid et ma r&signation ... (~ic). Oh! que j'ai 
soif!... Fait.JI jour• Fait.il nuit? ..• C'e cœor bat encore! ... et 
pourtant je snis dnr11t un tombeau! Vivant et enseveli! ... Quelll' 
est donc celte horrible poi:ition ? ..• 

Air : < La. Brabançonne •• 
Est-ce la mort ou bien est-ce la vie 
Qae je supporte!... et qui me l'apprendra.! 
Le jour a fui.. la lumière m'est ravie ... 
Je touffre bien ... oh ! la mort n'est pi!ir là! 

Cee dewt états, le néant, 1' exi11tence 
M'aont ,étrangers, m< • plaint'• n'ont point d'échos 1 
Je n'ai de l'une, ici, que la aouffranoe t 
De l'autre, héla. 1 je n'ai point le repos 1 (Bial 

(A 1Ufor..) 
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Non plus par habitude. 
mais pour le plaisir chaque 

fois renouvelé de 
savourer une 

Cbrlsto-Casslmls 
EL KEIF 

Ga .. antie fabriquée en Egys»te 
En vente dans tous les bons Magasins 

de Tabacs et Cigares 
Exc/us111emtnt pour le gros : 

United Tobacco Aoen'tiea - Br uxellea 

LA MÊNAGtRE PEUT SE 
PASSER DE LA CUVE 
OROINA!RE QUAND ELLE 
POSSÈD E UNE 

DOUCHE" LESSIVlU5E 

'ARD'' .!''G 
~:z::i::s:œ=:=::;m·C21W~SJmmm•_.._.~ 
D~mo11&tratlon gratu ile. Catal11gue à Ur dem11J1de 

30-34, rue Pierre Decoster, Brux.-M 4
' 

IOl11111•am1B1B TÉL 445.46 mmmmma• 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le p lu1 beau du monde 

Souvenirs du temps de l'occupation 
Lles prropos du Conseille rr Eudoxe 

La mort du conseiller· De llaen rappelle bien des souve­
nirs du temps de foccupation. Ce lut avec une ioie una­
nime que l'on repassa les petits pamphlets clandestins 
qui parai11saien1 .~ous re titre: Les propos du conseiller 
Eudoxe. Quel pouvait ltre le magistrat lettré qui mettait 
en /umi~re avec tant de vigueur et d'ironie courto1se ce 
que les pro<'édÜ a//rma11ds avaimt d'illégal et d'odieux? 
On ne le sut que beaucoup plus tard: c'était le conseiller 
de Haro qui vient de mou?ir. 

A côté de ses ,çavantcs disscrtation.ç, le conseiller Eu­
doxe traçait qurlqur{ois un croquis de mœurs lort bien 
t·u. En ooici un 11ue nuu$ donnons pour rappeler à nos 
lecteurs ce que l'on oublie tmp et pour honorer la mé­
moire du magistrat écm:nin qui nous i•alut quelques mo-
111e11ts de ioie en ces tristes iours . 

.. .Lne agréable ~urp1ise nous allendait au coin de la 
rue dr~ BrigittinC'S el de la rue ries \'isiland;nè~. Nos ga­
mins til's ~larolles s'en revenaient, eux aussi, de la forêt 
de So1g11cs, toujours charg/>s de !aines el de ramée et mon­
taient joyeusement vers la rue llaulc. L'un suivant l'autre, 
marchant au pas, ngilanl bonn!'li de police, bâtons et sa· 
bres de bois, ils scandaient leur Brabançonne el à Lue-tête 
ils appelaient 

I.e /lot, la loi, la liber/t ! 

Eo celle soirée de' dimanche, des 1·uelles, Jes cours, des 
impasses sur{icuplces on a1•courail les voir el les applau­
dir, et la foule dl's gagne·pcl1l el des niisértJUX les suivait 
traînant les semelles usées derricre celle bande de gosses 
qui montait criarde, pétulante, frondeuse, provocante. Et 
joyeusement la foule r<.>prenail en rhœur : 

Le Roi, la loi, la liberté ! 

A l'endroit où la rue de Notre-Seigneur atteint la rue 
Haule. quatre po/i:ei troublèrent la Cèle. Ils étaient là, 
eti-sque en tête, baïonnette au fusil, armés jusqu'aux dents, 
ornés d'un collier de cuivre rom me des flacons rie liqueurs. 

Pasral les cOt appelés « des tro~nes arméeQ », mais cela 
s'appelle ici des Hhum-Cognac. lis attendaient la bande 
au coin de la tr:l\·ersée des rues el Jeurs larges pattes 
s'aliaiss/'>renl hrutalemenl sur les petits. Mais eux non plus 
ils ne savaient pas ... il:i ne connaissaient pas celle popu­
lace narquoise, éveillée, rapide et preste. Les enfants 
essaimèrent el se répandirent à droite et à gauche, par­
tout; ils glissùr<'nl des mains des bourreaux; heurtant 
sabres el crossl's de fusils. ils passèrent entre les jambes 
drs lourdauds • se perdirent dans la foule rlen~e et se réfu­
gièrent qui dan!\ l'imposse du Caml•lia, qui dons lïmpasse 
des Chansons. On lt'S y po11r!l11ivit. C'l>tait tout un symbole 
que la chasse livrée par la force o. ll t>ma11de empêh'ée de 
ses casqu!'s, de s:i ferhlanll'rie e1 de ~r.s lou!'cles boites. à 
ces loul pelits qui leur écbappaienl des mains en faisanl 
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la nique ... Les Rhum-Cognac revinrent bredouille de leur 
poursuite misérable et piteuse. 

Nous escaladions la côle de la rue du Temple que la 
bande familiarisée avec l'inextricable réseau de cours et 
d'impasses, s'était déjà reformée, grossie par les afflux 
d'alentour, par tous les ketjes friands d'un bon tour à 
jouer aux Boches. Et toujours Bissinge rimait avec singe, 
Kaiser avec Yser, et toujours plus fort on appelait 

Le Roi, la loi, la liberté I 
La foule grossissait. La cohorte s'enrichissait de ribam­

belles de marmaille qui sortaient des ruelles et des venel­
les, grouillaient, pulullaient; et tous riant, babillant, se 
poussant, se bousculant, se culbutant, montaient, mon­
taient toujours en joyeuse farandole, sales, pittoresques, 
loqueteux touchants, héroïques et s'obstinant à crier à 
tue-tête: 

Le Roi, la loi, la liberté ! 
Cependant tout le quartier s'agitait, hommes décharnés, 

fommes pâles et hâves, tous pUiant la misère, la maladie 
et la faim, touchantes victimes de cette guerre hideuse. Par 
les escaliers poisseux çela descendait dans les ruelles et 
les rues, cela sortait des mansardes, des taudis, des galetas 
sordides où des images du Roi, de la Reine et des enfants 
royaux règnent sur tous les murs en des cadres tricolores. 
Ils arrivaient de la rue des Chandeliers, de la rue Chris­
tine, de la rue Montserrat, de la rue de la Samaritaine, se 
presser sur le cours du joyeux cortège, oublieux de. leurs 
souffrances et ils chant.aient Cièrement, riant de tout leur 
solll : 

Le Roi, la loi, la liberté I 
Nous arrivions à la rue des Minimes ou finissait le 

tumulte. C'était le moment des adieux. 
Le Conseiller Eudoxe s'était arrêté songeur. Il écoutait 

monter la rumeur joyeuse et héroïque, et, me serrant le 
bras très fort : 

- Mon ami, dit-il, j'ai quelque regret de m'être mépris, 
là-bas, auprès de ces Messieurs. Ceci vaut mieux qu'Ho­
mère et tous les Anciens. Le sourire de ce peuple est plus 
beau que celui tl' Andromaque. 

Relation rapide 

hE cn01sm · PAijfS .. QUAI tl'ORSA.Y 
LE LUNDI DE PAQUES 1929 

Mise en marche le lundi de Pâques, !•• av1il, du train ra. 
pide 116/16, entre Le Croisic, Nantes et Paris. 

Le Croisic dép. 16 b. 07 - La Baule.Escoublac dép. 16 h. M 
- Nantes dép. 18 h. 36 - Tours dép. 21 b. 05 - Saint-Pierre­
des·Corpa dép. 21 h. 20 - Paris.Quai d'Orsay arr. O h. 12. 
Wagon-~taurant Angers-Saint-Pierre-des.Corps. 

Les Châteaux du Blésais et de Touraine en automoblle 
DU 1er AVRIL (1) AU 20 OCTOBRE 1929 

. Po~dant la belle. ~aison, }a Compag~e d'Od&ms organise des 
c1rcu1ts pour la v151te mp1de et pratique des plus intéressan~ 
châteaux de la Loire dont ci-après la nomenclatmoe : 

AU DEPART DE BLOIS (3 CIRCUITS) 
Chambord, Cheverny, Chaumont, Fougères, Le Moulin, Ville. 

aavio. 
Prix de transport: 20 Ir., 30 fr. ou S5 fr. 

AU DEPAllT DE TOUR,S (_7 CŒCUITS) 
Loches, Chenonceaux, Amboise, Villandry, Azay-le-Rideau, 

Chinon, Champigny.sur• Veude, Ussê, Langeais, Cinq.Mars, 
Luynes, l'tloJl'itésor, Valençay, Saint.Aignan, Montrichard, Blois, 
Chambord, Cheverny, Chaumont. 
Piiit de transport : 28 fr.; 80 fr.; ~O fr.; li Ir.; 48 fr, on 60 fr. 

Pour tous renseignements, la. location de~ placés (un franc par 
place) et l'indication des jours de mise en marche, s'adresser : 
aux gares de Paris-Quai d'Orsay, Blois et Tours; aux Bureaux 
Spéciaux du service automobile, 8, boulevard Béranger, Tours, 
et 2, place Victor-Hugo, Blois; à l'agence de la Compagnie 
d'Orléans, 16, b9ulevard des Capucines et au bureau de ren­
seignements, 126, boulevard Raspail, Paris; aux principe.les 
agences , de voy.ages . 

. (1) A pjtorlir du 24. me.ra pour certaÎlls circuits .. 

Hôtel Biron - Rochefort 
T6l6pho110 : 60 T6Marammo : Bùon, 

100 chambres - Chauffage central • E.lix courantes 
Tennis - Pêche - Grands Garages - Dancing. 
Cuisine de premier ordre - Truites de la Lesse, 

Restaurant l la Carte • Pensloa • Arraagemeots po11r sEJoar. 

• 

MAISON DESOER 
RUE DE L'ÉCUYER. 47, BRUXELLES 

LIÉGE ANVERS GAND 

0

NUGGET" 
FACILE A OUVRIR' 
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A tJ•Z• tJous déJll entendu 

tolHffu~eur 

"of nf l\f eu 
LAOUES ET PRODUITS CELLULOSIOUES 

.. 

Allal ocur la S.IJ!qva 1 

F. DEPAUW 

87' rua du Prlm ·ROJIT 

BRUX ELLES 

Ce que tout ménage 
"' doit avoir : 

u·ne lessiveuse 
Laquelle? 

LA BONNE 
Et quelle est la bonne ? 

La « FALDA » 
Pourquoi celle-ci plutôt qu'une 
autre? 
Parce que cette machine a fait 
ses preuves, qu'il y a plus de 

15.000 machines en service actuellement et qu'elle ut 
Cvantie 5 ana contre tout défaut de cQnstruction. 

Elle se fabrique en six modèles différents. 
LI Hluldll' a toit •1ectrtclea "8bll oa • tout qulatalllltr 111port11t 

On nous écrit 
Poésie boursière 

PAl'ia, 24 mars . 
.M.on cher « Pourquoi Pas? ,., 

Bien que votre joumo.1 ae detende, je croi.a, d'6tre une poétique 
gazette, peut.-6tre ne vous déplaira-t.-il pa.e de figurer dans 
l'hiatoire comtne les introducteura de la plus charmante r6forme 
poétique de ce siècle. Vous n'ignorez pas, Messieurs, à quel 
point le langage de la poésie est aujourd'hui fatigué. Le 
dictionnaire des rimes CLctuellement enoore dans le commerce 
n'offre plue à l'a.ède qu'un secours dérù;oire. Lee moûs naguère 
le. plus expressif& ont pe1dn leur pouvoir.On rougirait de oompa.. 
rer son amante à ta lune, si elle 4!4t br1111e, et' même de l'avouer 
gironde, quand elle est blonde. Or, voici la merveille. J'ai 
trouvé dans un quotidien financier de Bruxelles (, L'Echo de 
la Bourse ,. du samedi 16 mars 1929) nn · étonnant répertoire 
de mot.. suggestifs, un n.dorable vocabulaire, sous ce titre : 
< Les nome des Sociétés abrégés •. 

Source pure! Je con!'lnissnis d6jà la réduction d'Ull wcable 
tel que « Sofina », qui fait rôvJ:>r • la plu(! douce fille; d'antres 
me sont révélés. c C&ra.sani !:t (et Compagnie Franco-Belge de 
Céramiqbe Banit.ire ,. ) soupir suave 6voquaut les caresses 
géorgiennes, .un trés?r pe~du d'Orient. toute la magie volup­
tueuse des vierges Clngnla1ses ch/ires à .Loti (dont le nom res­
semble lui-i:dme à un c nom abrégé de société ,. ). c Cama­
r6ac ! "· .. ai énergique, si synthétique, avec le c cama ,. de 
c camarade » et le c r~ ,. de « réactionnaire ,. : si moderne ! 
(" Comptoir des Agglomérés et Matériaux Réunis 11 ). Et tant 
de mots plus ravissants los uns que les autres. Je les apprends 
par cœur, Messieurs, et veux m'en servir exclusivement désor­
mais pour la besogne lyrique qui m'est imposée par les dieux. 
Je crois pouvoir inaugurer ainsi, dans un esprit d'actualité sans 
défaillance, la réforme sans doutie géniale à laquelle j'ai fait 
allW1ion. Je me suis donc permis, Messieurs, de composer, à 
titre d'essai, et à l'usage du public boursier, c'est-à-dire de 
l'humanité tout entière (et votre l'Stimable organe la touobe 
assurément) la. remarquable chansonnette que j'ai l'honneur 
de vous communi<J.uer. Par un dernier scrupule, j'ai joint à 
ce texte sa traduction française. dont vous mesurerez ~ com­
paraison l'inévitable faiblesse. Voici ce mn.drigal bolll'Sler. 

SIFA 
Che.de chanic cérasini 
(Cetra cogequator!) 
Sipef, arsa oolofabri, 
Sofina, sinkafor. 
Sicol owéag, sioomac : 
Itoc aniem sidro, 
Bel par~·bas cnmaréac .•• 
Texsodn.m sapero ! 

et la traduction : 
CHANSON 

La ronde que j'ai composée 
(Poète ou financier?) 
Pour que ce reflet d'or aux ailes, 
Fillettes vous dansiez. 
Entrez, come in and have a cha.noo, 
Amou.r intelligent, 
Au pays des agents de change .. , 
Ou des anges d'argent! 

Oroyez..moi, Messieurs, vot.ri! d&vou6. 
Mengel-Moëa. 
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DE SOTO SIX 
FABRICATION CHRYSLER 

4 PORTES SEDAN Frs. 52.000 
-------------------TOUT ÉQUIPË ---

La Corporation CHRYSLER a mis la 'DE SOTO.SIX sur le 

marché afin de satisfaire la demande de la clientèle qui désire 

Une voiture d'un prix moyen, 
Une voiture ayant de la ligne 

silencieuse, au moteur puissant, ayal\t dea reprises instantanée• 

comme celles des voitures d 'un prix et d'une classe bien supérieure· 

-:- Si vous avez l'intention d'acheter une voilure, -:­
demandez-nous un ESSAI de la u 'DE SOTO.SIX'' 

Une carte postale ou un coup de téléphone, sans aucune obligation 
de votre part, •Oua amènera une DE SOTO à votre porto. 

ROAllSTER 
VOITURE DE 'l.'OURISMB 

COUPÉ 
SEDAN 2 PORTES 
SEDAN 4 PORTES 
SEDAN DE J,,UXE 
OOUPÉ DE I,UXE 

(En toutH cevleure) 

DISTRIBUTEURS EXCLUSIFS POUR LE BRABANT: 

UNIVERSAL MOTORS, 75, A VENUE LOUISE, BRUXELLES 
Service station : 164, Rue Théodore Verhaejten 
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CARREFOUR HAUSSMANN 
22. rue Drouot, PARIS 

RESTAURANT H u B 1 N 
Dlt.JEUNERS ET DINERS 10 FRANCS A PRIX FIXE 

SERVICE A LA CART E 

SES SPÉCIALITÉS, SES VINS 
GRANDS ET PETITS SALONS 

• 

509 8 CV. 4 cyl. 
Châssis .................................................... fr. lH,175 
Oondu100 intérieure 4 places ........................... 81,175 
Fa.ux cabriolet 2 places .. ............................. 31,376 
Fa.u.x cabriolet' <Royal), 4 places ............. ...... 84.275 

520 12 CV. 6 cyl. 
4 VITESSES - 7 PALIERS 

Chi.ssis .................... ........ .. ............... ~ ....... fr. 40,000 
Oonduite intérieure 5 pla<:es ........................ 53.00U 
Fa.ux cabriolet, 2 pf aces ........... ..................... 5a;uoo 

521 14 CV. 6 cyl. 
4 îlTESSES - 7 PALIERS 

Châssis .................................................... fr. 45,000 
Oonduite intérieure. 7 places ....................... .. 68,5(10 
Ooupé limousine, 7 places ............................. 72.500 

525 18 CV. 6 cyl. 
4 VITESSES - 7 PALIERS 

NOUVEAU Tl'PE ULT.RA-RAPIDE 
Conduite intérieure .... . ... ...... ...... ........ ...... ..... 95,00U 

Toutes ces voitures sont livrées nYec 5 pneus 

Englebert 
et tous ll'S accessoires 

AUTO-LOCOMOTION 
35...,!51 Rue de l'Amazone, 35-45 

Salle d'Expoeltlon, 32, avenue Louise, 82 

BRUXELLES 

Téléphone 76!5 05 (N° unique pour les 5 llgnee) 

MAISON HECTOR DENIES 
FONDh EN t871 

a, Rue des Srands-Carmes 
BRUXELLES 

T~Ll.:PHONE 212,59 ......... 
INSTA.U.ATION COMPl.tnt 

DE BUREAUX 

La question de• langues 
Mon cher c Pourquoi Pas! •, 

Vous ditfl dana votre deruier numéro à propos du compromis 
dee Belges que voo.a approuvez qu'il faudra en venir à l'emploi 
du néerlandais en Flandre et du français en Wallonie. Mais 
cela ne résout pas du «>ut la question! Nous autres, Flamands, 
comment ferons-nous pour comprendre un employé des Che­
mina de fer en Wallonie, (qui, les trois-quarts du temps, ne 
parvient même pas à parler convenablement le français) ai 
nous n'apprenons notre lungue! Et les Wallons, comment 
feront-ils en Flandre! 

Ce sont des préposés bilingues qu'il noia fau.t, aussi bien 
en Flandre qu'en Wallonie. 

Il faudra bien en arriver là, sans quoi la question restera 
ioujours pendante. 

Bien vôtre, 
J.F . 

Eh ! rher lecteur, Fl amands et Wallons. avèc pn peu 
de bonne volonté, s'en tirent parfaitement quand ils vora· 
gent en chemin de fer. CQtpJnent font les Flamands quand 
ils voyagent en Frant'e et les Wallons quand ils voyagem 
en Flollande? 

Simple question 
Mon cher c Pourqnoi Pas! » 

Lecteur assidu de votre journal, je me permets de vous prier 
de bien vonloir poser par la voie de celui-ci la question sui­
vante: 

« Jeu de piquet •: Comment un joueur peut-il parvenir à 
oompter 220 ! car je suppose que c'est le point maximnm que 
l'on pt!ut faire à ce jeu. une partie se jouant en 221. 

L'aimable lecteur qui vous fera parvenir la réponse peut aller 
boire une bonne bouteille de gueuze c extra ,. an café da 
c Petit Coq •, rue Jules Van Praet, à Bruxelles. 

Merci bien sincèrement, 
Pépère Club. 

Chronique de l'abrutiaaement 
Mon cher c Pourquoi Pu! •, 

Voici l'aventure qui vient de m'arriver. Comprenez.vous 
pourquoi je me auiJ fait traiter d'abruti! 

Je rencontre un vieux camarade et lui demande: Connais-ln 
l' liistoire sa1nte ! 

LO 1 - ( lègèrernent étouné) : oui, un peu. 
MOI - Quand est Je Veudredi-stliµt. 
LOI - (les yeux en œuf de Pâques) : ... 
MOI - Mais oui le Vendredi-saint est.il Je vendredi avant 

ou le vendredi après Pâques r 
LUI - (tout à fait éb4hi e~ avec ;in pe11 de pitié dans 

la voix): mais avant P4ques, voyons! 
MOI - (sorLant mon agend!l): Maie non, vieux_.. Regarde·!~: 

nim11nche 31 murs Pliqùea, et puas Ill., le vendredi suivar,1,t, èst 
bien le vendredi cinq. 

LUI - (rogue): Abrnti ! 
Depuis lors il, ne me regarde plus ! 

c Brugsche Zot > 

Ceci n' e1t pas pour les jeunes fille. 
Cher « Pourquoi Pas! », 

J'ai rencontre, en lisant 111 c Définilion mfütaire du héros • 
ya1·ue dans c Pourquoi P1111 ! • du 15 mars, UJl6 expression 
assez 1abelai<1ieune qui m'a rappele une petite histoire qui de­
puis longtemps !n'était sortio de la mémoire. La voici · 

C'était au temps d11 ma prime jeunesse, ver11 1870. J'étais 
alors « calicot • à Paris. li oxistait à cette époque, me Mon· 
tesquieu, un magasin de nou\·eaut.és : • Au Coin de Rue•, d.ont. 
le patron, que nona appelion~ entre nous le c père » Lari'l'ière, 
éta.it nn homme un peu brut.al et fort libre en ses propos. 

En ce temp;;, il était d'u~age da ce ~re de mai~ons de 
commerce qu'une partie du personnel, et surtout d·• personnel 
féminin, loge dans l'établis11ement et ne l!Orte qu'une foia par 
semaine, à l'occasion du repOll d<iminical 

Un jour, Io père L:i rivière, parcourant se.<1 rayons, avise une 
de ses demoiselles de magasin qui rangeait. ses marchandises 
d'une façon trop indolente ~ eon gri. Il l'interpelle en lui ai. 
sa.nt : 

- Allon$, Mademoiselle, un peu de oel'f, voyons! Voo.e n'avez 
donc pas de c.. au c ... ! 

Et elle de 1·épondre en soul'iant : 
- Si, Mon>1ieur, tou1 lee dimanchea . 
Recevez. Messieurs, mea salutations empressées. 

Un vtem: lectear. 
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La Commission mterna.tionale de Navigation ~rienne, 
instituée conformément à la convention aérienne du 13 oc­
tobre 1919, vient de tenir sa XV• session au Palais des Aca­
démies, à Bruxelles. 

L'aimable et sympathique général Van Orombrugge, dire<r 
teur général de l'administration de notre aéronautique civile, 
présida ces réunions où il !ut surtout question des conditions 
minima de délivrance de certificats de navigabilité, des rxa.-­
mens médicaux imposés aux pLotes d'avions de transports 
en commun, de l'identification des aéronefs assurant les 
transports Internationaux, des modèles de statistiques à 
adopter pour le trafi" aérien lnternational, etc. 

n n'a pas été - et li ne pouvait être - question, au cours 
de ces conférences, de l'utillsatlon de l'aviation civile en 
temps de guerre, nl du rôle de l'aéronautique en cas de 
confilts internationaux. 

La Co~ion internationale de Navigation aérienne 
poursuit des buts bien déterminés et n'a. à connaitre oue 
des choses touchant à l'aviation marchande, donc pac!tique. 

L'on fit, paratt--11, de l'excellente besogne au cours de 
cette XV• session, et les délégUés nes quelque vingt-six Etats 
qui y étalent représentés, quittèrent Bruxelles enchantés 
des travaux menés à bien en commun et ... de l'excellente 
petite vacance qu'ils eurent l'occasion de prendre dans notre 
capitale! Soyons discrets. 

Mals à la Société des Nations, il n'en va pas de même, 
et tou.s les problèmes ..ouchPnt, de près ou de loin, à l'avia­
tion mWtaire et civile, y sont étudiés. C'est ainsi qu'il y a 
quelques jours, Lorl Halsbury y déclarait, de la façon la 
plus catégorique, que pour « protéger les popUlat!ons civiles 
des attaques aériennes. 11 .uftlsait d'être assez forts pour 
pouvoir menacer l'ennemi de représallles 1. Et il n'exceptait 
pas, pour la composition de la flotte aérienne chargée éven­
tuellement de ces reprérallles, les avions commerciaux de 
fort tonnage susceptibles d'être utilisés à cet effet. 

A l'appUi de sa thèse, il raco.ita le fatt sUivant: 
c A la NoE!l 1916, je me trouvais dans les Vosges avec une 

escadrllle d'avions. Lt;s Allemands venaient de capturer un 
capitaine anglais dans les mêmes circonstances que le capt­
ta!ne Fryatt (en mts.ston spéciale) : ll fut condamné à être 
fUSUlé. 

» Je reçus d1rectement de !'Amirauté des ordres paur 
charger tous les appareils de l)l)mbes et de me tenir prêt à 
aller survoler la ville allemande la plus proche et à bom­
barder, sans pitté, hommes, femmes et enfants. On donna. 
toutes facllltés pour que ces ordres soient connus de l'en­
nemi et jusque Berlin ... 

» Eh bien, la menace fit admirablement son eftet: le pri­
eonnter ne fut pas fusillé et 1'adversake trouva le moyen 
de nous faire savoir, dans les délais les plus ccurts, qu'il 
aurait la vie sauve. Mon compatriote aurait été certaine­
ment passé par les armes si les Allemands n'avaient pas été 
convaincus que nous étions prêts à passer aux actes et assez 
forts pour que notre vèngeance soit terrible! » 

E\uquent, pas vrai? Et n'est-ce ras le cas de reprendre la 
formule de propagande adoptée par l'Aéro-Club Royal de 
Bei.tque: c Sl tu veux la paix 5Ul" terre, garde le ciel! 1 

RENAULT 
c::6 - 8 - 10 - 15 c. v. 1929 

4 : 6 Cyl. llllllllllllllllWllll 
= CARROS.SERIES ÉLEGANTES s_ 

DERNIER CONFORT-
= A L'AGENCE OFFICIELLE ~ 

= V. Walmacq 
83, rue Terre .. Neuve 

Garage Midi-Palace BRUXELLES 111 10 
TÉLRPHONE tl. _ 

EXPOSITION de tons MODÈLES 

~1111111111 Reprise de voitures de toutes marques llllllllllliifi 

La BOUGIE BOSCH 

EST TOUJOURS LA MEILLEURS 

En vute dans to111 leacarages et ebez le concessionnaire excluall 
poar la Belgique : 

ALLUMAGE .. LUMIÈRE, S. A. 
:23-25, rue Lambert Crickx, BRUXELLES 
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Une aviation militaire blen entrainée, une flotte aérienDe 
marchande Importante et moderne. 

Cette anecdote ra.contée _'.\ar Lord Halsbury devrait, en 
bonne logique, desslller lea yeux de certains pa.cl.fistes Impé­
nitent.a, mandata.ires publlca, qut risquent, en utopistes Irré­
ductibles, de llvrer au carnage éventuel les popmations dont 
lls doivent assurer la sécurité de par les mandat.a qu'Jla en 
ont reçu. 

?U 
Nous avons revu. avec le plus vU plaisir, le capitaine.aéro­

naute 6U!sse Spelterini, un vieil ami de la Belgique et qui 
vient périodiquement à Brwtell~ nous raconter ses voyages 
en be.llon et falre déftler sur l'écran de remarquables vues 
photographiques prises au-dessus des Alpes. car Spelterlnl 
n'est pas seulement un aéronaute de grande classe, c'est 
aussi un c chevalter du cllcbé », spécialisé dans la photo­
graphie aérienne, qu'il réussit à la perfection. 

Le général Baltia préSenta au public le conférencier, pré­
sentation blen inutile d'allleurs. puisque Spelterinl compte 
à Bruxelles de nombre~es et solides sympathies : c'était la 
slxlème fols qu'U y prenait la parole. 

Le capitaine Spe1terlnl - un capitaine qui entrera., d'loDB 
quelques jours, dans sa soixante-dix-neuvième année 1 -
compte à son actU 570 nscenslons, et quoiqu'il ait été !lll"­
prts, au cours de la longue carrière, par clnguant8-$1x 
orages, toutes se sont e1Iectuées pourtant sans accident. Cecl 
démontre que Spelterlni, s'il est un excellent pilote de sohé­
riques, est aussi un sacré velnardl n en convient d'allleurs 
lui-même avec une bonne humeur qui ne l'abandonne ja.­
ma.l.s. 

Le succès de Bpelterini, conférencier-phot.ographe, a été, 
une fola encore, des plus vibrant.a. 

11? 
I.a Fédération Aéronautique Internationale peut s'énor-

guellllr de posséder un président. sacfl"'" --.i~ c. ~':~mp>p 
Le comte Henry de la Vaulx, un autre grand am1 de 

notre pays, parti le 18 janvier dernier de Toulouse comme 
p!"91lller pa&Sager de la ligne aérienne France-Buenos-Ayres 
- Jusque là uniquement postale - rayonne actuellement 
dans les airs de l'Amérique du Sud. 

Une brillante réception lui !ut faite le ll6 Janvier à Rlo­
de-Janelro. Puis le comte de la Vaul'C gagna Montevideo et 
Buenos-Ayres, où un accueil semblable l' attendait. Quelques 
jours plus tard U s'en fut, touJours par le. voie aérienne, à 
Concepclon, à Neuguen, en Argentine au pied des Andes, 
à Santiago de Chlll ... 

Aux dernières nouvelles le PréSident de la F .A.I. était en 
excellente santé et poursuivait sa petite randonnée à bord 
d'un appareil de la Compagnie Générale Aéro-Postale. Ses 
amis belges se réjoulssent à l'idée qu'il viendra. m jour con­
férencier à l'Aéro-Club sur l'Amérique l tlne vue d'en hautl 

Vlctur BOIN. 

Petite correspondance 
G., Arlon. - Merci, nous inserrons. 
lean·Alarie. - Nous ne demandtrions pas mieux que de 

~us raire plaisir. mais votre histoire passe les bornes. 
Nou11 la trasm<'ltons aux ~mis qui nous intéressent. 

La Xeme Foire Commerciale 
et 1 ndustrielle de Bruxelles 

• (da 10 aa 21 avril) 

Lei divera modèlet de cades d'ent.rée aeront appœês snr 
nn panneau, M1X contrôle.; le contrôle à l'entrée, pour le. cartel 
ne donnant droit qu'à tU>.e Yisite, ee fera en arrachan~ le ooin 
pecforé de la ca.rte.. Los cartel prW!entéee en mauvais ~ J>e 

seront paa •alable à l'ent.réa. 
Sont valable. pœr UDO entrée : 
Lea carte1 d'aclietour. 
Sont valablee pour toute la durée de la Foire 
a) IA médaille commémorative de la première Foire; 
b) La carte d'invitation revêtue de la pbotogl'aphie du por. 

Miur ou du acoo.u de la Foire; 
o) La carte d'identité dounant réduction de prix, en c.bemm 

de ler, aux invalides de la guerre (011 tont document équivalent); 
d) Le laisaer-pauer de la presse quotidienne (Ville de Bru. 

xelle.) 1igné par M. le bourgmestre Ma.x et. M. Bernier, syndio 
de la Preese bru.'telloise; 

e) Le permi11 de photographier. 
Sont admis avec une r6cfootion de 50 p. e. B1l1' le droit d'en­

trée : 
a) Lee militaiNl.en uniforme; 
b) Lee officiers et ao1111-offioiers en civil, ainsi que les mili­

tairœ retraitée, munis de leur carte d'identité. 

??? 
Sous la présidene& de M. le bourgmestre Max, président géné­

ral, assisté de M. l'échevin Jacqmain, président, M. le notaire 
Goosseus-Bara instrumentant., la Foire Commerciale vient. d'être 
constituée en c Association sans but lucratif > en vertu d'une 
délibération du Conseil communal, en date du 18 février 1929. 

Les form&lit.é$ de oonstitut.ion ayant été accomplies, le Con· 
seil d'administration a été réuni en sâance d'installation, il a 
procédé à. l'examen et à l'approbation du rè~lement d'ordre i.nté.. 
rieur fixant l'activité journalière de la Fo1.re. Les dispositions 
de ce règlement répondent entièrement aux stipulations de 
l'ancien règlement organique, sous loque!, la Foire, instituée 
le 31 mars 1919 par le Conseil communal, a fonctionné et. 
acquis son important développement actuel. 

La réunion a ensuite procédé à la désignation du Comité de 
Direction journalière. Ce Comité est composé comme suit: 
M. le bourgmestre "Max, président général; M. l'échevin 
E. Jacqmain président; et cinq administrateurs-délégués, res­
pectivement Investis de pouvoirs pour traiter les questions sui­
v1mtes : 1. adhéaiolls; 2. affaires générales; 3, finances; 
4. propagande J 6. travo.nx. 

?? ? 
La distribution d'échantillons et de circulaires n'est t.olérée 

qo 'à l'intérieur des atand!I. Cette distrib11tion peut être inter. 
dite si des attroupements se forment qui entravent la circula­
tion du public. 

Il sera formellement interdit de fumer dans les balls; on 
pourra fumer da.na le Restaurant du Palaill de la Métallurgie. 

Les collectes et Io colportage seront strict.amont interdits 
dans l'enceinte de la Foire. Il en est de même du dépôt de 
troncs dan.q les stands, au b6néfice d'œuvre.s de charité ou de 
bienfaisance. 

L'HOTEL METROPOLE 
LE 

LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

LIEU DE RENDE:Z-VOUS DES PERSONNALITËS LES PL.US MARQUANTES 

DE LA DIPLOMATIE 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
DE L'INDUSTRIE 
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LES DIFFÉRENTS MODÈLES DE SÉRIE 
DE LA SIZAIRE SIX 

Coupé Cabrlolel découVTable • pl1ce1 Cotmolet découvrablt 2 plocee. 

Coodul\e 111\érleure ? plaet'~ 

CoupO Cahrlolrl 4 ploce1 Rxes. Condulle- ialétleurc • pleces 1por" 

. 
sont disponibles immédiatement 

~ue Deîaeqz, 30, l3~ UXBI.lld:S 

;;:; I E 

Par sa suspension, 

599 

Par sa direction à double commande, 

EST 

INDEPENDANTE cle la ROUTE ,, 

La vitesse est l'aristocratie du mouvement. 
La suspension Sizaire est l'aristocratie du confort. 
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'QÎl\ 
~V 

pjgn, 

A Trasen~er, c-0mniune de Fraip-0nt, un écriteau, placé 
à l'orée d'un bois, porte l'inscription suivante : 

c Défooae de circuler dans le bois. - Chasse réservée sous 
peine d'amend~ • 

77 ? 

De l'Echo ck Paris, 17 mars, ce titre : 
Pour 111 première fois 

la c Savoyarde • a sonné le tocsin 
150,000 francs de dégâts 

C'est ennuyeux, bien sOr ... )fais pourquoi soaner 
comme ça le to~in ? ... 

? ? ? 

CECIL HOTEL BRUXEl,LES.NORD 
son restaurant, à prix fixe el à la carie (entrée pllr le 
Hall de l'hôtel). 

? ?? 

De l'Europe nouvelle (mars) : 
Si le nombre des belles dames à la S. d. N. va toujours 

décroissant , la faut.e en est, certes, au temps quj enlève chaque 
jour à l'institution genevoise le privilège de la nouveauté; 
mais il est une dame fidèle ontre t.outes et qui ne • désarme 
pas », ne semble jamais vouloir a désarmer •, c'est Morpb.ée ! 

El l'article continue, n·ous présentant jusqu'à la fin le 
dieu des songes comme une déesse 

?1 ? 
Du Soir; 
En premier lien, le prince de Galles devrait représenter le 

Roi et sœ peuples, oornme le roi Albert représente la Belgique. 
cLes. précédents cmoisis• doivent tous être écll.l'tés. 

En effet. 
? ? ? 

Grand Vin de Champagne George 
Agence : i4. rue Marie-Thërèse. 

?1 1 

Goulet. Reiws. 
Téléphone 51 t 'iO 

Un ti tre à méditer, c'est cdui-ci, exlr!'lit de la i\'ation 
Belgt> du 24 m3rs : 

Une fabrique de chicorées Incendiée à Silly 
Ça n'a d'abord l'air de rien ... Alais à lare-lecture, c' est 

charmant ! 
? ? ? 

De I' Histoire générale, par Lavisse et Rombaut, tome IX, 
page 501 (a rticle d'Emile Faguet sur la li ttérature du Pre­
mier Empire) : 

Il (Népomncè.ue Lemercier ) •tait n6 à Paria eu 1791. Enfant 

prodige, il réussit, grâ.ce à des protections princières, à faire 
jouer sa première tragédie <c Méléa.gre " à l'âge où d'ordjnaire 
on explique péniblem~ot celle des autres (1788). Ce ne fut pas 
on su<:œs, ni son second ouvrage c Clarisne Harlow& " (1792). 

Enfant prodige, Népomucène Lemercier l'était rude­
ment : il avait, d'après E. Faguet, moins de trois ans 
quand on joua sa première pièce, et un an exactement 
lors de la représentation de la seconde. Beaucoup de 
grands hommes de la littérature actuelle n'en sont pas 
là, même depuis que nous avons une Académie ! 

?1? 
On trouve quelques perles savoureuses dans 1'œuvre de 

Frédéric Masson. Connaissez-vous celle-ci : 
Ce jeune homme (Lucien Bonaparte), il faut le reconnaître, 

déploie, durant ces deux années, une activité qu'on dirait sans 
exemple, si l'on n'avait celui de NapoHon. Non content de cette 
vie politique intense où, chaque jour, il se prodigue en dis­
cours et en rapports et 011, pour acquérir une simple teinture 
d'une de ces questions qu'il traite, une étude obstinée de 
plusieurs mois ne suff irait pas il d'autres, a il a le temps d'être 
père de famille • . car Chdstine-Cbarlotte-Alexanclrine-Egypta 
naît à Paris le 28 Vendémiaire an VTl. 

Quel terriblE surcroît de besogne Lucien Bonaparte s'est 
imposé là ! Peut-être aurait-il pu se foire aider ... 

? ? ? 
Puisque vous êtes dêcidê à raire réfecti-m11er \Oire plan­

cher usagé faites-le une fois pour toutes. Le seul recou\re­
ment qui convient et c1u1 est inusable, 1out en étant lu­
xueux, c'est le vêritable Parquel-Chêne-!.nrhappelle, en 
chêne de Sla\'onie. Demandez prix cl visitez : A11g Larhap­
pelle, S. A., 52, avenue Louise, à Bruxelles. T. 290.69. 

? ? ? 

Du journal Midi du 25 mars, chronique consacrée au 
maréchal Foch : 

Il (ce journal allemand) aurait pn ajouter que Foch, mort, 
demeure un grand ennemi de cette Allemagne hégémonique, 
car ses enseignements sabsistcnt. Ceux-ci ont été parfois la. 
cause d'un ruisêrable ostracisme qui, dédanché de certaines 
sphères politiques, semblait contrarier les initiatives radicales, 
les réactions violent03 et farouches, les avertissements proph&. 
tiques du maréchal, qui dut parfois méme sous un pseudonyme 
(Trois étoiles) publier dans des revues des articles lucides 
exposant que l'évacuation de la Rhénanie (par exemple), serait 
c un crime contre la Patrie 11. 

En fai t d'article lucide, le signataire de ces lignes, yous 
le voyez, s'y connaît... 

? ?? 

Oifrez un abonnement à L.1 LECTlffiE UA'IVERSF.LlE, 
86, rue de la ,lfo1itagnr.. Bnm:lles. - 500.000 volumes en 
lecture. Ahonnemcnls : 40 francs par an ou 8 fra ncs par 
mois. Le catalogue fran4"ais contt'nant 768 pages, prix : 
12 francs, relié. - Fauteuils numérotés pour tous les 
lhéàtres et réser\'és pour les cinémas, avec une sensible 
réduction de prix. - Tél 11:5.22. 

1 ? ? 
Col1'e.~po11da11ce du Pion 

.Mon cher Pion, 
A moi, si vous le voulez bien, les lumières de votre encyclo­

pédique érudition! Je lis chaque jour un des 251,614 numéros 
du c Soir •. Celui de dimanche apporte la chromque hebdo­
madaire de Piccolo qui a dO en rater un fameux à sa der· 
nière partie de whist, pour nous dire que " les condamnés out 
'\'ingt-quatre heures pour maudire leurs juges •· Je ne pense pas 
me tromper en aH1rmant « qu'ils ont trois jours francs •· 
Les délais aura1t>nt-1ls dégringolé avec notre c franc • ! 

Je '!llvouro au~ei les notes pétilhntes et combien imtr\lc­
tives de J ean Bernard. li vient de nous rappeler avee une pri'­
cision digne d' un docteur en nécrologie qui aurait été recalé à 
quelques dou1,aines d'examens, que Victor Hugo trépassa ... six 
ans avant François Coppée. Ni pos~ib' ?, comme on dit à 
Nivelles. 

S'il est vrai qu'on pionce au • Pourquoi Pas r > au ssi 
infailliblement qu'on P ie XI ILU Vatican j'attends avec con. 
fiance qne le... Pion pionce. ' 

Bien à vous. 
Ed. H. 
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LE COIN DE LA LOUFOQUERIE 

il& lV!é ptrise 
James Sokes, d'un coup de poing violent, envoya 

rnaster Cleapson dans la vitrine du marchand de sang· 
eueig. 

Cleapson traversa la glace, qui s'émietta. 
Puis, il la retraversa pour lancer, dans l'estomac de 

Sokes, un coup de tête d'un art incomparable. 

Sokes alla se fendre Je crâne contre un réverbère, re· 
bondit toutefois, prit Cleapson par l~ jambes, le fit tour­
ner comme une canne, au-dessus de sa tête sanglante et 
l'abandonna à la forre centrifuge. · 

Cleapson décrivit une dolente trajectoire qui se ter­
mina sous les roues d'un camion. 

Il se releva, étourdi. fon~a sur Sokes avec l'impétuo­
sit~ d'un bélier romain, l'agrippo par le cou, par le fond 
de sa culolle el le lança en l'air, comme il l'eût lait d'un 
simpl<' pence. au jeu de pile ou face. 

Les spectateurs qui assistaient à ces manifestations cru­
rent que Sokes, en se relevant, allait ache,•er son joyeux 
partenaire. 

Sokes eut, en efüt, un commencement de menace, untt 
feinte de coup de pied qui promellait, puis on le vit écar­
quiller les yeux soudain ... 

- Gentleman, dit-il en s'immobilisant, je crois que 
je me trompe depuis tantôt et que vous n'êtes pas le cler­
gyman Toby Kleampton que je cherche? 

- li me sembla it bien, fit Cleapson; je suis masler 
Cleapson, d'Hyde-Park. 

- 1e me suis grossièrement trompé, continua le bon 
Sokes, et (ici il éleva la ''oix) je vous prie d'accepter pu­
bliquement mes excuses. Il n'y a aucune honte pour un 
gentleman à reconnaître son eneur ... au contraire ! 

Les spectateurs applaudirent et les deux champions se 
dirigèrent vers le fameux bar El-Ghazal. 

- Pale-ale ? Sherry? fit Soke!'. 
- Sherry brandy, fit Cleapson. 
- Je me suis trompé, tromp~. relit Sokcs, vous com-

prenez ? 
- D'autant mieux, grntleman, que pareille méprise 

m'advint, il y a troi~ afl'>. à la Chandeleur. 
- Je vous écoulP, gcutleman. 
- J'avais alors un ami. Clarkson Sanfield (comme ie 

peintre), qui me ressemblait d'une façon si e~traordi­
naiie que nous nous prenions parfois l'un pour l'autre. 

- Cela se rencontre rarement, obseha Sokes. 
- Très, répliqua Cleapson. Donc, le soir de la Chan-

deleur (nous avions pris beaucoup d'ale el j'avais perdu 
trente livres au poker) comme nous regagnions Hyde­
Park, l'idée de me suicider me vint brusquement. Les 
idées font du chemin chez moi. En passant le Wauxhall­
bridge, je tire de ma poche un revolver, j'ajuste, je tais 
îeu et Clarkson tombe mort, la tempe trouée ... 

- Gentleman, je ne vois pas bien l'erreur ... 
- L'erreur? ... je vou lais me suicider, je m'ajuste, je 

me trompe de cervelle cl je tue Clarlœon, voilà 1 'erreur ... 
- Pale ale ? Sherry ? fit Sokcs. 
- Sherry brandy, fit Cleapson. 

J,éon Donnny. 

~~ .. !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!.! .. !_! .. !!_!M!!!!!!!!*!'~i&~MA~~~i~'!!!IM!!!!!l'!'!!!!!!!~'iM!!_!!!jl 

1 1 

La plus belle gamme de Voitures: 

1 
Il 

1 

PACKARD 

HOTCHKISS 

HUDSON 

ESSEX 

Ane. Etabl. PI LETTE 
15, rue Veydt l!J 6, rue Faider • BRUXELLES 

Tàl.: 473.65, 497.29. 437.2.C 

1 
1 

Il.. ••il 6 1Wfiiü1SM'LiC, 

1 

&••.JI 
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Comptoir du Centre 
RAPPORT DO .;ONSEIL D'ADJ\llNISTRATION 

à l'assemblée du 26 mara 1929 

Messieurs, 
Nous avo0.11 l'bonnenr de vons faire rapport sur notre. Sle exer. 

tdoe social et de soumettre à votre approbation le bilan et le 
oompte de profi~ et pertes arrêtés au 81 décembre 1928. 

L'augmentation de notre pita.l socml de 20 millions à 
80 millions de francs, décidée par l'assemolée générale extra. 
ordinaire du 27 mars 1928, a été réalisée au cours de l'exercice 
avec le succès escompté; le solde de la prime d"émission, 
VS0,000 francs a été porté au fonds de prévision. 

Le résaltat bénMicia1re des opération:. de l'exercice s'est élevé 
à fr. 9,418,357.95, contre fr 7,697,776.88 en 19'27. 

Après déduction des amortissements, frais générawt, allo­
cations aux institutions de prévoyance et de la participation 
du personnel, le bénéfice 1et à répartir e~t de fr. 8,689,001.65 
plus le report à'nouveau au 81 décembre 1927... 286,827.85 

soit ................... .fr. 3,9'25,829.40 

dont la répartition nom permettra, si vous admettez nos pro­
positions, d'élever nos réserves à 7 ,500,000 francs, soit au quart 
de notre capital 80Clal actuel, tout maintenant ~ 8 p. o. 
le dividende à d1Rtrib11er à 30 millions de franca an lieu de 
20 millioOJ! en 1927 et en reportant à nouveau aa solde aupé· 
rieur à celui reporté au 81 décembre 1927. 

Les prévisions que oous émettions à l'occasion de l'augmen­
tation de notre capital 60Cial se sont •insi réalisées 

Les participations nouvelles que nous avons prises ont #t4 
réparties dans les principales branches de l'industrie, et notam. 
ment dans l'industrie bancaire, dans le domaine de l'électricité, 
dans l'iodastrie de la construction, dans l'iodW1trie du cuir et 
dans les affaires coloniales. 

Les participations nouvelles sont inventoriées da.ne notre 
portefeuille à lelll' prix coîltant. 

Les affaires dans lesquelles nom étions déjà intéressés au 
81 décembre 1927 et dans •esquelles nous avons conservé un 
intérêt ont continné à no~ donner toute satisfaction; le.a titres 
de œs affaires restent port~ dan11 notre inventatire sans modl· 
fication d'évaluation, c'est-à-dire sans qu'il ait été tenu compÛI 
des hausses enregistrées .m 192'7 et 19"28. 

L'examen des comptes vous permettra de vous rendre compte 
du développement important de DO& opérations courante& de 
banque et aussi de CO que nous ne nout sc-mmes pas départi~ de 
la règle qne no11s noW! "'>mmes imposée, avant tout• autre, de 
conse~er, en t-0ut temps, à notre b11nq11e, des liquidités en 
rapport avec l'importance croissantt des comptes créditeurs. 

'' BELGIKA 
,, 

COMPTOIR COLONIAL 
Soci~U Anooyme, Reg1:stre du Commerce de 13ruxelle:s ao 390 

Siège social à BRUXELLES, 121, rue du Commerce 

VENTE PAR SOUSCRIPTION 
de 150,000 parts sociales nouvelles, sans mention de valeur 

entièrement libérées 
dont la création a été décidée par l'Assemblée genérale du 4 mars 1929 suivant acte passé par devant M• Paal Ecrors, 
notaire à Bruxelles et publié aux annexes do • Monit-eur Belge • du 14 mars 1929, sous le n. 288.3. 

Ces 150,000 pa1·ts sociales A nouvelles créées jouissance l" Janvier 1929, ont lM souscrites par la BANQUE COLO· 
NI.ALE DE BELGIQUE, et 1n groupe pour lequel elle se porte fort, à charge do los mettre à. la disposition des action· 
naires, au prix de deux cent et dix francs par titre, dans les proportions indiquées c1 après. 

La notice prescrite par les articles 36 et 40 des lois coordonnées sur les Sociétés ci>mmercialcs, a été publiée a.tu: 
annexes du c Moniteur Belge > du 14 mars 1929, sous le n. 2884. 

DROIT DE SOUSCRIPTION 
En vertu de ce qui prècéde, te.. .. 160,000 parls sociales A nouvelles sont préscn~ment offertes, pM P.référenoe, aux por­

teurs des 354,225 pnrls sociales , sanP dé~ignation de valeur, qui auront droit de sou.scrire à titre irréductible seulement; 
CîNQ parts sociales A nouvelles pour DOUZE parle sociales A anciennes. 
Après la date de clôture de la souscription, aucun n.otionnaire ne -pourra plus se prévaloir de son droit de souscl"iption. 

CONDITIONS , 
Le est fixé à 210 francs par titre 

PAYABLE INTEGRALE!\IEN1' A LA SOUSCIUPTION 
prix de souscription 

DEPOT 
' l\ablissements 

contre on reçu à restituer obligatoirement lors de la remise des titres définitifs, 
: Pour l'exercice de leu1 droit de souscription, les actionnaires devront déposer leurs t.itrea à l'estampillage atu: 
désignés I>Onr recevoir les souscriptions. 

La souscription sera ouverte du 26 mars au 10 avril 1929 inclus 
awt heures d'ouverture des guichets : 

!A LA $0(,"IETE GENERALE DE BELGIQUE, à Bruxelles, Montagne du Parc, 8; 
:A SA SUCCURSALE : à Bru.selles, rue de Namur (ancleonoe Banque d'Uutremer); 
DANS SES AGENCES : à Bruxelles ; boulevard Anspach, 8; boulevard Lé-0pold Il, 63; Grand'Place, 10; avenue Wielemao .. • 

Ceuppens, l; avenue Glemenceao, OO; rue da Ma.rail, 671 place de ta Constitution, 7a; 
A Vilvorde . rue de Louvain, 81; 

~LA BANQUE COLONIALE DE BELGIQUE, 121., roe da Uommeroe, à Bruxelles; 
En Province : dans 181! Banquea cb!Ll'g00& da servioe d'agenoe do la S0CIETE GENlllRALE DE BELGIQUE et dans leu.ra 

1uccuraa.lea et agences. 
L'&dmiasion dea noueau titret à la Cote offloieU. dt 1- JI~ de Bro..zell01 MN demand .. 



LE CŒUR DE 

SENSIBLE, sensitive même, femme enfin. 
vous l'ête.s restée, Dieu merci, malgré la 

mode des cheveux courts et la pratique des 
sports· 
Votre délicatesse est demeurée intacte :;ious le 
rude affairement de r existence féminine mo­
derne. 
C'est cet apanage de sensibilité charmante 
qu'à tout prix je vous conjure, Madame, de 
conserver. 
Pour cela, veillez jalousement sur votre cœur, 
siège de ce précieux trésor. 
Déjà l'épreuve est assez rude que lui infligent 
vos journées trépidantes de citadine mondaine : 
vertiges de la rue. syncope du jazz-band, cris­
pation de la vitesse ... 
N'y ajoutez pas le coup de fouet, factice d'ail­
leurs, d'excitants alimentaires. 
Vous n ·ignorez pas les dangers de la caféine 
qui bouleverse le cœur, les nerfs, provoquant 
chez beaucoup de personnes une insomnie 
fatigante, des palpitations et, à la longue, de 
graves lésions. 
Proscrivez-là rigoureusement en remplaçant 
votre café ordinaire par le Café Hag, sans 
caféine. 
C'est le seul véritable café en grains, absolu­
ment inoffensif. Mélange des plus beaux Mo­
ka, Santos. Bogota, il est décaféiné à l'état vert 
~ans rien perdre de son arome exquis et su-
périeur. 

LA FEMME ... 
Il est ensuite torréfié. Cette opération est traitée 
avec un soin minutieux et moins poussée que 
celle des cafés ordinaires qui souvent sont 
grillés fortement pour masquer au goût les 
imperfections d'une qualité inférieure. 
La torréfaction modérée du Café Hag permet 
de mieux juger sa perfection et évite en grande 
partie la perte de l'arome par suintement. 
Le Café Hag étant décaféiné à 98 % (analyse 
du Laboratoire Municipal de la Ville de Paris) 
est permis par tous les médecins à leurs mala­
des: cardiaques, artério-scléreux , nerveux, al­
buminuriques, aux surmenés, aux enfants, aux 
vieillards et même aux nourrices. 
C'est une véritable providence pour tous les 
vrais amateurs de café qui sans le Hag préfé­
reraient, sans doute, le sacrifice de leur santé 
à celui de leur boisson favorite. 

Dans les épiceries le Café Hag 
fr. 12.50 le paquet original et à 
1 /2 paquet original· 

se vend à 
fr. 6.50 le 

Les incrédules et les sceptiques peuvent 
d'abord l'essayer, en envoyant le bon ci-des­
sous accompagné de fr. 2.50 en timbres-poste 
à la Société Anonyme Café HAC, 87-89, rue 
de l'Hôtel-des-Monnaies, à Bruxelles, qui leut 
enverra un échantillon. 

Ils auront la preuve que le Café Hag est exquis 
et meilleur pour la santé. 

CAF- HAG SAUVE ~~~~,:~ '"' ~: 
rr=====:::::======================;i 

BON li r<1ourMr •ous enveloppe anranrhie à Fr. 0.60 
a CAl'É HAG, !'. A.,117, rue Hôtel·des-Monnaies, 

Bruxelles. - C1· ioin1 rr. 2.60 en timbrcs·poste en vous 
prian1 dé m'c\ptd•tr un tchanlillon de votw Cafê Hag. 

SOM • _,, ..... - .... - ...... ____ ....................................................... .. 
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Grand Prix 
Exposition Internationale des Arts 
Décoratifs Modernes 
PARIS 1925 

Notre marque de fabrique 
o LE MORSE » 

SPECIALISTES EN VETEMENTS POUR L'AUTOMOBILE 

LES PLUS IMPORTANTS MANUFACTURIERS DE MANTEAUX 
~--

• .. DE PLUIE, DE VILLE, DE VOYAGE, DE SPORTS • • 
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1 
1 

1 

1 
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Chaussée d'Ixelles, 56s58 Rue Neuve, 40, Passage du Nord, 24=30 1 I 
ANVERS, BRUGES, BRUXELLES, CHARLEROI, GAND, IXELLES, NAMUR, 

OSTENDE, etc. 
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